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LE PLUS BAS
TAUX EN 7 ANS
« LE TRAVAIL EST LOIN D’ÊTRE FINI » /5

DÉCROCHAGE SCOLAIRE EN ESTRIE

Stanstead
honore
PAT BURNS

L’ancien entraîneur Pat Burns, affaibli 
par trois cancers depuis 2004, s’est tenu 
droit comme un chêne, hier à Stanstead, 
au moment où la ville a annoncé qu’elle 
nommait son futur aréna en son honneur. 
«Je ne verrai peut-être pas le produit fi ni, 
mais j’espère que je vais regarder ça d’en 
haut», a-t-il confi é d’un ton empreint de 
sérénité face à son destin.

/2, 3 et 51

LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ

SAINT-FRANÇOIS

Un laissez-
passer vers la 
demi-fi nale/55
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STANSTEAD — La conférence de 
presse tenue hier pour annoncer 
la construction d’un nouvel aré-
na à Stanstead a donné lieu à des 
moments de grandes émotions. 
L’activité s’est transformée 
en hommage à l’ex-entraîneur 
des Canadiens de Montréal Pat 
Burns, qui risque de perdre le 
combat qu’il livre présentement 
contre le cancer.

Le premier ministre du Ca-
nada lui-même, Stephen Harper, 
était présent à cette conférence 
de presse, à laquelle ont éga-
lement participé le sénateur 
Jacques Demers, l’ex-entraî-
neur des Nordiques de Québec 
Michel Bergeron, et quelques 
anciens joueurs de la Ligue na-
tionale de hockey (LNH).

L’occasion était parfaite pour 
souligner l’apport de Pat Burns 
au hockey et à la société puis-
que le futur aréna, dont le coût 
est évalué à plus de 8 millions $, 
portera son nom.

Parlant de Pat Burns, Stephen 
Harper a affi rmé qu’il s’agissait 
d’un «grand Canadien». Il a rap-
pelé qu’il a dirigé quatre équipes 
de la LNH et remporté à trois 
reprises le trophée Jack Adams, 
remis au meilleur entraîneur de 
cette ligue tous les ans.

«Tous sont unanimes lors-
qu’ils parlent de lui: c’est un 
méchant bon gars! Il tire tou-
jours le meilleur de ses joueurs. 
Il mérite amplement l’honneur 
qui lui est fait», a déclaré M. 
Harper.

Jacques Demers, qui agissait 
comme présentateur, a aussi 
rendu hommage à l’entraîneur 
de hockey. «Je crois que ça 
s’en vient le Temple de la re-
nommée pour lui», a-t-il lancé, 
avant de vanter le courage de 
Pat Burns.

«C’est un grand honneur pour 
moi. Je me demandais pourquoi 
on voulait m’honorer, mais j’ai 
accepté», a confi é celui qui a 
remporté une fois la Coupe Stan-
ley au cours de sa carrière.

«Ma famille et moi vivons des 
moments diffi ciles. Je sens que 
la fi n est proche et on accepte ça. 
Ton coeur est plus doux à la fi n. 
Je ne sais pas si je serai là à la 
fi n de ce projet. Mais peut-être 
qu’en regardant en bas je verrai 
un futur Mario Lemieux», a dit 
Pat Burns, qui admet ressentir 
un grand attachement pour 
l’Estrie.

Après son témoignage, ses 

Un nouvel aréna
en hommage à Pat Burns

STANSTEAD — Même amoindri 
physiquement et malgré sa 
voix éteinte, le Pat Burns qui 
a pris la parole hier devant 
le premier ministre Stephen 
Harper, hier à Stanstead, res-
semblait toujours à celui que 
j’ai connu à l’époque où il était 
entraîneur des Canadiens de 
Sherbrooke. Il parlait directe-
ment, sans crainte de ce qui se 
retrouvait dans les médias.

Il a certainement senti qu’il 
se trouvait en présence d’amis, 
profitant probablement d’une 
dernière chance de le saluer, 
et que personne n’était là pour 
amorcer ou alimenter une 
quelconque controverse.

Lucide face à sa condition, 
Burns n’a pas attendu les 
questions pour en parler ni 
pour concéder qu’il ne sera 
probablement pas là pour voir 
la concrétisation du projet 

de l’aréna Pat Burns. Il s’est 
même laissé aller en portant 
le regard vers sa famille: «Au 
moment où on sent la fin s’ap-
procher, le corps s’affaiblit, 
l’esprit devient un peu moins 
vif et le coeur s’attendrit...»

Pourtant, sous ses airs 
bourrus et derrière son lan-
gage coloré, on savait déjà 
que Pat Burns avait le coeur 
tendre. Du moins celui que 
j’ai côtoyé pendant les longs et 
nombreux voyages en autobus 
d’une saison dans la Ligue 
américaine de hockey. Ses 
nombreuses années dans la 
Ligue nationale, ses trois tro-
phées Adams et sa coupe Stan-
ley n’y ont rien changé.

Hier au Collège Stanstead, 
Pat Burns a eu la chance de 
sentir la même chaleur qu’il 
savait lui-même dégager. Sa 
famille et plusieurs amis de la 
région y étaient. Du groupe, 
on reconnaissait les Lou La-
moriello, Michel Bergeron, 
Jacques Demers, Marc Bu-
reau, Félix Potvin ainsi que 
plusieurs collaborateurs des 
médias, principalement ceux 
de CKAC et de RDS.

Je regardais tout ce monde 

l’applaudir et je ne pouvais 
m’empêcher de revivre la 
journée où j’ai rencontré Pat 
Burns pour la première fois: 
c’était lors d’une grande fête 
en l’honneur de Ron Racette, 
organisée par des amis qui te-
naient à lui rendre un dernier 
hommage au moment où il 
luttait lui aussi contre la mala-
die. Plusieurs, dont Pat Burns 
l’entraîneur des Olympiques 
de Hull, s’étaient déplacés à 
Gatineau pour le saluer.

À l’époque, je m’étais dit que 
Ron Racette avait eu la chance 
d’entendre de son vivant tou-
tes les belles choses qu’on dit 
généralement de quelqu’un 
après sa mort. Hier, c’était au 
tour de Pat Burns de recevoir 
un tel éloge, lui dont le nom 
sera dorénavant immortalisé à 
Stanstead.

Billet

PIERRE
TURGEON
pierre.turgeon@latribune.qc.ca

Un hommage pleinement mérité

proches ainsi que les politiciens 
et autres invités présents à la 
conférence de presse se sont le-
vés et ont chaudement applaudi 
pendant plus d’une minute.

Le futur aréna
Le futur aréna de Stanstead, 

qui remplacera celui existant 
dans la municipalité, aura 
une superfi cie de 3750 mètres 
carrés et pourra accueillir 350 
personnes assises. Il sera érigé 

à proximité du Collège de Stans-
tead, un partenaire important 
du projet.

Les gouvernements provin-
cial et fédéral octroient tous 
deux une somme de 2 680 818 $.
La contribution de la Ville de 
Stanstead s’élèvera à près de 
trois millions $. Une campagne 
de fi nancement est en cours.

«Cet aréna sera un atout ma-
jeur pour la revitalisation de 
Stanstead, a soutenu le maire 

Philippe Dutil. On espère un 
effet boule de neige.»

«La population était désespé-
rée dans la région quand on a 
annoncé la démolition du vieil 
aréna. C’était une véritable me-
nace pour 7000 personnes», a fait 
valoir le député d’Orford, Pier-
re Reid, avant d’affi rmer que la 
communauté de Stanstead mé-
ritait assurément un coup de 
main des gouvernements pro-
vincial et fédéral.

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Pat Burns était de passage à Stanstead hier afi n d’assister à la conférence de presse annonçant la construction 
d’un nouvel aréna portant son nom.

Hier au Collège Stanstead,

Pat Burns a eu la chance de

sentir la même chaleur qu’il

savait lui-même dégager.
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SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

 STANSTEAD — «Je ne verrai 
peut-être pas le produit fi ni, 
mais j’espère que je vais re-
garder ça d’en haut afi n de 
voir s’il y aura un futur petit 
Crosby, un petit Gretzky ou 
un petit Lemieux dans la gang 
qui va venir jouer à l’aréna.»
Malgré le troisième cancer dont 
il est victime, l’ancien entraî-
neur du Canadien de Montréal, 
des Maple Leafs et des Bruins de 
Boston, Pat Burns, a tenu a faire 
le voyage à partir de la Floride 
afi n d’assister au dévoilement 
de l’aréna qui portera son nom, 
et qui sera construit sur le ter-
rain du Collège Stanstead, situé 
dans la communauté frontalière 
du même nom. Les travaux de 
construction devraient se termi-
ner quelque part en 2011.

«Ça m’a pris du temps à com-
prendre pourquoi on me deman-
dait ça à moi. Mais c’est un bel 
honneur et j’ai accepté car c’est 
pour les jeunes et pour le hoc-
key, ce sport qu’on adore. J’ai 
de beaux souvenirs associés à 
Stanstead et aux environs. Mes 
enfants ont grandi en partie ici 
et nous avons bâti de belles ami-
tiés ici», a-t-il dit.

«Ce n’est pas un temps facile 
pour nous, pour moi, pour Lyne 
et pour les enfants. Ma fi n ap-
proche et j’accepte ce coup-là. 
Avec la maladie, ton corps de-
vient plus faible, mais ton coeur 
s’attendrit et on se rapproche de 
la famille.»

Burns se bat contre le cancer 
depuis 2004. Il a vaincu ce can-
cer du côlon et il a fait de mê-

«J’espère que je vais regarder ça d’en haut...»

MICHEL LAMARCHE 
LA PRESSE CANADIENNE 

STANSTEAD — La conférence de 
presse au Centre Eric T. Webs-
ter était terminée depuis une 
quinzaine de minutes lorsque 
des journalistes ont demandé de 
parler à Michel Bergeron. L’an-
cien entraîneur en chef des Nor-
diques de Québec se trouvait à 
l’arrière-scène, en compagnie de 
Pat Burns, des membres de sa fa-
mille et d’autres dignitaires. 

Lorsque Bergeron est apparu 
dans la salle principale, il était 
impossible de ne pas voir toute la 
tristesse qui l’affl igeait. 

«C’est dur», a-t-il reconnu, tout 
en relevant ses lunettes et es-
suyant les larmes qui coulaient 
de ses yeux. 

«Ce qui m’impressionne le 
plus, c’est le courage avec lequel 
il affronte la période la plus diffi -
cile de sa vie. On l’a vu encore ce 
matin (hier), il est fait tout d’un 
bloc. Je sais qu’il va se battre jus-
qu’à la fi n.» 

Malgré un horaire très chargé
ces dernières semaines, Ber-
geron tenait à être de la partie 
vendredi matin. 

«Pat, c’est mon “chum”. On a 
fait le même métier. Oui, c’était 
très important que je sois ici ce 
matin», a-t-il déclaré, en refoulant 
d’autres sanglots. 

Jacques Demers a lui aussi été 
secoué en revoyant Pat Burns. 
Les deux anciens rivaux dans 
la LNH ne s’étaient pas croisés 
depuis le retrait du chandail de 
Patrick Roy, le 22 novembre 2008 
au Centre Bell. 

«Ca été un choc. Quand on pen-
se à Pat, on est habitué de voir un 
homme de forte stature. Pat, c’est 

La confrérie des anciens 
entraîneurs est ébranlée

un homme de 6’2» ou 6’3» et de 230 
livres», a rappelé Demers. 

Si l’aspect physique de Burns a 
inévitablement changé, Demers 
a revu chez son grand ami des 
traits de caractères qui lui ont 
toujours plu. 

«Une chose n’a jamais changé 
chez Pat, c’est sa façon qu’il a de 
te regarder dans les yeux lorsqu’il 
te parle, a fait remarquer Demers. 
Aussi, il n’a jamais voulu être le 
centre d’attention ni cherché les 
applaudissements. Aujourd’hui 
(vendredi), il n’est pas venu ici 
pour obtenir la sympathie des 
autres. Il était ici pour un projet 
qui va venir en aide aux jeunes 
et qui lui tient à coeur», a ajouté 
le sénateur.

me avec le cancer du foie qui 
a suivi. Un troisième cancer a 
cependant fait son apparition, 
en 2009, un cancer du poumon. 
Un cancer incurable et Burns a 
choisi de ne plus subir de trai-
tements.

Affaibli, amaigri et sans cette 
voix de stentor qui le caractéri-
sait lors de son passage derrière 
le banc d’une équipe de la LNH, 
Pat Burns a tout de même pris 
le temps de répondre aux ques-
tions des nombreux journalistes 
présents à cette conférence de 
presse  d’hier, à laquelle assis-
tait également le premier minis-
tre du Canada, Stephen Harper, 
entre autres.

Son ancien patron chez les 
Devils du New Jersey, Lou La-
moriello, était également parmi 
les invités. Une présence récon-

fortante pour Burns, toujours à 
l’emploi des Devils, avec qui il a 
remporté sa seule Coupe Stan-
ley en carrière, en 2003.

«Avec Lou, il y avait seule-
ment deux mots qui tenaient: 
travail et respect. Il est encore 
une personne forte et infl uente 
dans la LNH. Il m’a donné l’op-
portunité de revenir dans la 
LNH ce qui, en bout de ligne, 
m’a mené à soulever la Coupe 
Stanley avec les Devils. Je se-
rai un Devil pour toujours», 
a-t-il indiqué avec un sourire 
en direction du président des 
Devils.

«Dans ma vie, j’ai surtout eu 
la chance de travailler avec des 
bonnes personnes. Mais l’hon-
neur d’aujourd’hui n’était pas 
prévu. C’est l’opportunité d’ins-
pirer la jeunesse et ça, c’est im-
portant pour moi. Tu regardes 
tout ça et tu ne pleures pas parce 
que c’est fi ni mais plutôt parce 
que tu as eu la chance que ça te 
soit arrivé.»

Jacques Demers

LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ

Michel Bergeron, l’ancien entraîneur en chef des Nordiques de Québec,
tenait à être présent aux côtés de son ami Pat Burns.

«Ma fin approche et

j’accepte ce coup-là.

Avec la maladie, ton corps

devient plus faible, mais

ton coeur s’attendrit

et on se rapproche

de la famille.»

/51

Lou Lamoriello: 
«Pat est
un battant»

AUTRE TEXTE
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RENÉ-CHARLES QUIRION 
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — Trois jeunes hom-
mes dans la vingtaine impliqués 
dans l’organisation responsable 
de la vente de stupéfiants à Ma-
gog, démantelée dans le cadre 
de l’opération Degré, ont pris le 
chemin de la prison.

Arrivés par la grande porte 
du palais de justice de Sher-
brooke, hier, Rocksy Massé et 
Onil Heanth junior sont ressor-
tis dans le fourgon cellulaire des 
services correctionnels avec le 
centre de détention de Sher-
brooke comme destination. Dé-
jà détenu, Francis Côté devra y 
demeurer pour une période de 

douze mois.
Le projet «Degré» a pris nais-

sance en 2006 à la Régie de poli-
ce Memphrémagog. La Sûreté du 
Québec s’y est jointe au cours de 
l’enquête durant laquelle la fi la-
ture, l’écoute électronique et des 
agents doubles ont entre autres 
été utilisés. 

Cette organisation crimi-
nelle dirigée par Ronald Bailey 
et son fi ls Sylvain contrôlait la 
vente de cocaïne dans les bars de 
Magog, dans un point de vente 
à Stanstead et livraient même à 
domicile. 

Alors que les principaux ac-
teurs ont été condamnés à des 
peines de 29 à 56 mois de déten-
tion, Massé et Heath ont été con-

damnés à 18 mois de détention 
par la juge Danielle Côté de la 
Cour du Québec.

Massé était le vendeur prin-
cipal à Stanstead, alors que 
Heath était le fournisseur de 
stupéfi ants à l’hôtel Union de 
Magog. Francis Côté jouait un 
rôle moins important, soit celui 
de revendeur à Magog.

Les trois individus ont re-
connus leur culpabilité à des 
accusations de complot pour 
trafi c de cocaïne et trafi c de co-
caïne. À leur sortie de prison, 
Onil Heath Junior, Rocksy 
Massé et Francis Côté devront 
respecter diverses conditions 
dans le cadre d’une probation 
de trois ans.

Le juge Côté a relevé que les 
rapports présentenciels prépa-
rés pour mieux connaître les 
trois délinquants étaient né-
gatifs.

Heath, 23 ans, père de deux 
jeunes enfants, n’a rien fait pour 
se reprendre en main à la suite 
de son arrestation. Même chose 
pour Massé, 21 ans, qui est le 
seul qui a pris un peu conscien-
ce du tort que son délit pouvait 
causer à autrui.

La juge a noté que le princi-
pal motif du crime pour les trois 
accusés était celui de l’appât du 
gain, facteur considéré comme 
aggravant dans le dossier.

Avec ces condamnations, tous 
les principaux dossiers à la suite 

du projet Degré sont réglés.
C’est Me Stéphanie Landry qui 

représentait le ministère public 
dans cette affaire. 

Me Jean-Marc Bénard défen-
dait Rocksy Massé et Onil Heath 
Junior tandis que Me Stéphanie 
Côté assurait la défense de Fran-
cis Côté.

L’opération Degré avait mobi-
lisé quelque 120 policiers. Elle 
avait permis de saisir environ 
350 grammes de cocaïne, plus 
de 17 000 $ en argent, 12 véhi-
cules en biens infractionnels, 
200 pilules, 1,7 gramme de can-
nabis, 56 pilules de métham-
phétamine, deux armes à feu 
ainsi qu’un pistolet électrique 
(teaser gun).

JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Ils étaient 
quelques centaines, hier ma-
tin, à attendre impatiemment 
l’ouverture des portes du Sa-
lon Priorité-Emploi, à l’édifice 
d’Expo-Sherbrooke. Certains s’y 
sont même pointés une heure à 
l’avance, CV en main, en espé-
rant décrocher un des 2000 pos-
tes à combler. En fin de journée, 
ils étaient environ 2600 à avoir 
franchi les tourniquets.

À 8 h 40, Nicolas Thibodeau 
réclamait une place aux pre-
mières loges d’une fi le qui, une 
heure plus tard, s’allongeait 
des portes de la salle jusqu’au 
stationnement à l’extérieur. «Je 
voulais attendre avant l’ouver-
ture des portes, plutôt qu’après. 
Je me suis dit qu’après, ce se-
rait fait.»

Déjà, il savait qu’il se diri-
gerait directement au stand du 
Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke (CHUS). «Je suis 
déjà allé leur porter mon CV, 
mais j’espère que ma présence 
aujourd’hui me donnera une 
chance de plus.»

James Simard, lui, ne croyait 
pas que d’arriver tôt lui procu-
rerait une longueur d’avance. 
«L’avantage de se présenter à 
un salon comme celui-là, c’est 
que les employeurs nous atten-
dent. Quand on fait du porte à 
porte, ils ne sont pas nécessaire-
ment préparés à nous recevoir», 
commentait celui qui espérait 
un emploi en administration 
ou dans le domaine des assu-
rances.

Véronique Saint-Amand pro-
cédait méthodiquement. «C’est 
une occasion de faire une pre-
mière approche et de remplacer 
la première entrevue. J’identifi e 
d’abord les stands qui m’intéres-
sent, pour éviter de perdre mon 
temps et celui des autres.»

Sur le plancher, la fi le d’atten-
te s’est formée instantanément 
devant le stand du CHUS, où un 
fl ot continue de candidats a cir-
culé tout au long de la journée. 
L’intérêt était aussi important 
du côté de la Ville de Sherbroo-

ke et de Charles River.
«Nous avons une vingtaine 

de postes disponibles, dont la 
majorité pour des techniciens 
en santé animale. Mais d’ici 
dix ans, nous atteindrons la 
taille des laboratoires de Mon-
tréal et nous aurons environ 
1000 employés», indique Doro-
thy Rhau, conseillère en dota-
tion et en développement pour 
Charles River.

«Jusqu’à présent, la salon 
a toujours été un succès pour 
nous. Nous repartons généra-
lement avec au moins 500 CV. 
L’événement nous permet sou-
vent de rencontrer des gens 
plus expérimentés.»

Chez Nordia, on se mon-
trait satisfait des candidatu-

res recueillies jusqu’à présent. 
«L’avantage pour nous est la vi-
sibilité. Certains choisiront de 
postuler plus tard, parce qu’ils 
se souviendront de nous. Les 
rencontres au salon remplacent 
souvent la première entrevue», 
raconte Vicky Lacroix, con-
seillère en recrutement.

Du côté de Domtar, les départs 
à la retraite nécessitent de nou-
velles embauches. Tuyauteurs, 
journaliers, électriciens et mé-
caniciens en entretien sont en 
demande. «Plus de 70 % des 
candidatures répondent à nos 
critères», indique Sylvie Leduc, 
conseillère principale en res-
sources humaines.

«Il est rare, quand on va 
porter un CV, qu’on rencon-

tre directement le responsa-
ble du personnel. Venir au 
salon, c’est comme frapper à 
50 portes au même endroit, 
en plus d’avoir accès aux ser-
vices d’Emploi-Québec et de 
la CSST pour obtenir de l’in-
formation», explique Michel 
Chrétien, coordonnateur du 
Salon Priorité-Emploi et res-
ponsable des communications 
à Emploi-Québec.

Selon M. Chrétien, bien qu’il 
soit diffi cile d’obtenir des sta-
tistiques précises quant au 
placement que permet l’événe-
ment, on estime qu’entre 70 et 
75 % des emplois sont comblés 
au salon.

Enfi n, les visiteurs sem-
blaient comblés par leur pas-

sage au Salon Priorité-Emploi. 
Dominique Lassonde et Elvis 
Ahmetovic cherchaient dans le 
domaine des fi nances. «Je suis 
étonnée de voir qu’il y a autant 
d’employeurs qui correspondent 
à notre profi l. Je n’avais amené 
que cinq CV, mais j’aurais peut-
être dû en imprimer plus. J’irai 
donc postuler directement sur 
internet», indique Mme Las-
sonde.

«Ce qui est bien, c’est que 
nous avons découvert des en-
treprises où nous n’aurions pas 
nécessairement pensé postuler», 
complète M. Ahmetovic. Le duo 
est même reparti avec un rendez-
vous de plus à leur agenda...

Le Salon se poursuit 
aujourd’hui, de 9 h 30 à 16 h.

Trois revendeurs de l’opération Degré sous les verrous

Les chercheurs d’emploi répondent présents
SALON PRIORITÉ-EMPLOI

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Ils ont été près de 2600 visiteurs à franchir les tourniquets du Salon Priorité-Emploi, hier, à l’édifi ce d’Expo-Sherbrooke.



Nous prenons soin de vous et de votre famille 24 heures sur 24 en s’occupant
de toutes les étapes à franchir lors de la période du deuil.

Notre  équipe... à votre écoute jour et nuit!

306773
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 SHERBROOKE — Le taux de dé-
crochage scolaire dans les éco-
les publiques en Estrie est à son 
plus bas depuis sept ans, selon 
des données produites par le 
ministère de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport (MELS). En 
2007-2008, 31,3 % des élèves ont 
quitté l’école sans diplôme ou 
qualifi cation, comparativement 
à 33,1 % en 2006-2007.

Rendues publiques par la Ta-
ble de concertation interordres 
en éducation (TECIÉ), ces sta-
tistiques permettent à l’Estrie 
de gagner deux rangs au classe-
ment des régions en termes de 
décrochage scolaire. La région 
se classait 14e sur 17; selon les 
dernières données disponibles, 
elle se classerait maintenant 
12e.

Coprésident de la TECIÉ, Ber-
nard Lacroix indique que la ta-
ble se réjouit des résultats, mais 
fait preuve d’un optimisme pru-
dent. «Il semble se dégager une 
tendance de progrès. En même 
temps, comme il y a tellement de 

facteurs liés à cette situation, on 
ne veut pas s’accorder un crédit 
plus grand qu’il ne faut», note 
M. Lacroix. 

Une importante mobilisation 
s’est créée dans la région en 2005 
afi n de contrer le fl éau du décro-
chage, qui touche particulière-
ment l’Estrie. La TECIÉ a mis en 
place le projet Partenaires pour 
une réussite éducative en Estrie 
(PRÉE), chargé d’appliquer le 
plan d’action de la TECIÉ. Di-
verses mesures ont été mises 
en place dans l’ensemble du ter-
ritoire afi n de susciter l’intérêt 
des jeunes pour l’école.

Aux yeux des porte-parole de 
la TECIÉ, une tendance claire à 
la baisse du décrochage se des-
sine pour l’Estrie. En se basant 
sur une approche du Ministère, 
la Table préconise maintenant 
une moyenne des trois derniè-
res années afi n «d’aplanir les 
fl uctuations annuelles impor-
tantes» pour analyser la per-
sévérance scolaire. Ainsi, par 
exemple, le taux de décrochage 
pour 2005-2008 s’établit à 32 %, 
alors que pour 2002-2005 il se 
chiffrait à 34,2 %.  

Au Québec, en 2007-2008, la 
proportion des sortants avec di-
plôme ou qualifi cation se chif-
frait à 74,3 %.

Le plus bas taux en Estrie depuis 7 ans

ISABELLE PION
Isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — À la Commis-
sion scolaire de la Région-de-
Sherbrooke, les indicateurs 
nationaux du ministère de 
l’Éducation ont semé la bonne 
humeur. Le taux de sorties sans 
diplôme ou qualifi cation (soit le 
taux de décrochage) se chiffre à 
28,5 %, comparativement à 33,3 
% en 2006-2007. En 2004-2005, le 
taux se chiffrait à 38,3 %. 

Selon le directeur général 
de la CSRS, Claude St-Cyr, une 
moyenne de 445, voire 450 élèves 
quittaient les bancs d’école sans 
diplôme. En améliorant la per-
sévérance scolaire, le nombre 
d’élèves qui abandonnent oscille 
maintenant autour de 399. «On 
parle de chiffres, de statistiques, 
mais en réalité ce sont des jeunes 
qui réussissent et qui se donnent 
des chances de réussir dans la 
vie. Mais le travail est loin d’être 
fi ni», commente le président du 
conseil des commissaires, Gilles 
Normand.

Ces bonnes nouvelles ont été 
transmises aux employés, hier. 
Claude St-Cyr note que l’année 
2007-2008 coïncide avec la pre-
mière année de la Chaire de re-
cherche sur la persévérance et 

la réussite des élèves. 
Toutes les actions mises en 

place par la commission scolai-
re et ses partenaires (Université 
de Sherbrooke, Desjardins, etc.) 
doivent toutefois être vues dans 
une perspective de long terme, 
rappelle M. St-Cyr.

Selon la convention de parte-
nariat établie avec le ministère 
de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport (MELS) — chaque com-
mission scolaire doit remplir 
des objectifs en termes de per-
sévérance scolaire — la CSRS 
doit faire en sorte que moins de 
25 % de ses élèves abandonnent 
l’école sans diplôme ou qualifi -
cation d’ici 2020. Le genre du dé-
crochage reste le même: encore 
une fois, ce sont les garçons qui 
laissent davantage l’école.

«Il y a une prise de conscience 
qui s’est faite dans nos écoles. Ça 
fait plusieurs années qu’on tra-
vaille à comprendre le problème, 
à conscientiser nos employés et 
à trouver les bonnes méthodes 
d’intervention. En 2007-2008, on 
voit un effet qui est commencé, 
mais ce n’est pas terminé!» ob-
serve Claude St-Cyr. 

Les prochains résultats, es-
père-t-il, devraient refl éter les 
programmes individuels expé-
rimentés auprès des jeunes, mis 

en place en collaboration avec la 
Chaire de recherche dirigée par 
le professeur Laurier Fortin. 

Interrogé sur les résultats 
de la Commission scolaire des 
Hauts-Cantons (CSHC), le direc-
teur général Bernard Lacroix 
note une légère hausse du taux 
de décrochage en un an, soit de 
28,6 % à 30,3 %.

Toutefois, à l’instar de la 
TECIÉ, il s’intéresse aux moyen-
nes de trois ans, qui donnent un 
meilleur portrait de la situation 
selon lui. Les données annuelles 
peuvent varier beaucoup en rai-
son des cohortes, tandis que la 
moyenne sur trois ans donne 
une tendance à long terme. 

À la CSHC, le taux de décro-
chage est passé de 29,3 % de 2003-
2006 à 28,2 % en 2005-2008. «Il y a 
une certaine stabilité, une légè-
re tendance à la décroissance du 
taux de décrochage», commente-
t-il en se montrant prudent.  

Compte tenu de l’obtention 
tardive des résultats, il a été 
impossible de parler aux di-
rections de la Commission sco-
laire Eastern Townships, pour 
laquelle les résultats n’étaient 
pas disponibles, et de la Com-
mission scolaire des Sommets, 
qui connaît elle aussi un recul 
de son taux de décrochage.

« Le travail est loin d’être fini »

ISABELLE
PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

TAUX DE DÉCROCHAGE SCOLAIRE DANS
LES COMMISSIONS SCOLAIRES 
FRANCOPHONES EN ESTRIE

 2006-2007 2007-2008

Hauts-Cantons 28,6 % 30,3 %

Région-de-Sherbrooke 33,3 % 28,5 %

Sommets 2006-2007 34,4 % 27,8 %

PRIVÉ* 4 % 4,8%

 *Exclu BCS et Stanstead College,
les élèves provenant
généralement d’autres
provinces ou d’autres pays

Source : AGIR

ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

L’Estrie est maintenant au 12e rang dans le classement des régions en termes de décrochage scolaire.
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M athieu Dussault 
avoue être un brin 
superstitieux. Quand 

il a vu 11 h 11 apparaître à l’hor-
loge de son téléphone cellulaire 
ce matin-là, il a souri avant de 
formuler un vœu. «D’habitude, 
je me souhaite du bonheur. 
Cette fois, je me suis souhaité de 
l’argent», se souvient-il. 

L’argent, les gros salai-
res, voilà ce qui a attiré le 
Sherbrookois de 21 ans, comme 
bien des Québécois d’ailleurs, 
dans l’Ouest canadien. Jamais il 
n’aurait pu cependant imaginer 
y frôler la mort quelques minu-
tes après avoir vu apparaître 
sur son téléphone mobile cette 
séquence qu’il espérait chan-
ceuse.

Mathieu Dussault s’est exilé 
dans l’Ouest en novembre der-
nier pour, de son propre aveu, 
«faire un coup d’argent». Il a 
quitté son emploi de frigoriste 
à Sherbrooke pour accepter un 
poste d’homme de maintenance 
dans un camp érigé pour les 
travailleurs pétroliers de Shell à 
la recherche de l’or noir dans le 
nord de l’Alberta.

Le jeune Sherbrookois n’en 
était pas à sa première expérien-
ce là-bas. Il n’avait que 17 ans la 
première fois qu’il s’est expatrié 
dans l’Ouest canadien. 

Il y a deux ans, Mathieu 
Dussault a choisi de rentrer à 
la maison et il a complété un 
cours de frigoriste. Il avait un 
bon emploi, qu’il aimait, quand 
son ancien patron de la Western 
Camp Services l’a rappelé 
l’automne dernier pour lui offrir 
la lune. «Pas moins de 1500 dol-
lars nets dans mes poches par 
semaine, logé et nourri.»

«Comme mon patron, à 
Sherbrooke, acceptait de me 
reprendre à mon retour, j’ai 
accepté d’aller travailler dans 
l’Ouest jusqu’au mois d’avril», 
rappelle-t-il.

C’était la première fois que 

Mathieu Dussault était embau-
ché là-bas comme homme de 
maintenance. 

«Je devais recevoir une for-
mation au début de décembre, 
puisque je devais travailler 
notamment sur des génératri-
ces, mais je n’ai jamais reçu 
cette formation. Je travaillais 
tout le temps: 12 heures par jour, 
sept jours par semaine. J’avais 
eu droit à 10 jours de congé seu-
lement en quatre mois», expli-
que-t-il.

Le 26 février dernier, Mathieu 
Dussault vaque à ses occupa-
tions habituelles au camp 99, 
érigé en pleine forêt, près de la 
réserve indienne de Wabaska, 
à plus de cinq heures de route 
au nord d’Edmonton. Il répare 
d’abord quelques fournaises 
défectueuses dans des roulottes 
de travailleurs qui ont quitté 
pour le site de forage, avant 
de remplir les réservoirs des 
véhicules. Puis, il se dirige vers 
le local abritant une immense 
génératrice afin d’y faire un peu 
de nettoyage. C’est là que sa vie 
allait basculer à jamais.

Il est 11 h 50 quand Mathieu 
Dussault remarque que de 
l’huile s’échappe sous la généra-
trice. En voulant l’essuyer avec 
une guenille, des lambeaux de 
celle-ci s’accrochent dans les 
pales géantes de la turbine qui 
tournent à une vitesse folle. Sa 
main tente de retenir le chiffon. 
Le drame se produit.

«J’ai eu la main sectionnée. 
D’un coup sec», relate-t-il.

/////

Lorsque l’accident s’est pro-
duit, Mathieu Dussault était fin 
seul dans le local. Seulement 
quelques travailleurs se trou-
vaient alors au camp.

«En voyant que je n’avais plus 
de main droite, je me suis dit 
que ma vie était finie», confesse-
t-il.

Chronique

MARIO
GOUPIL
Collaboration spéciale • mario.goupil@latribune.qc.ca

« J’ai eu la main sectionnée d’un coup sec »

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

L’appât d’un gros salaire a amené Mathieu Dussault à travailler dans 
l’Ouest canadien pendant quelques mois. C’est là que le Sherbrookois 
s’est fait sectionner la main droite. Aujourd’hui de retour dans son pate-
lin, le jeune homme souhaite sensibiliser les travailleurs à l’importance 
de recevoir une formation adéquate.  

«Je n’ai pas perdu connais-
sance. Heureusement, sinon 
je serais mort au bout de mon 
sang. Quand j’ai réalisé qu’il ne 
me restait plus que la paume de 
ma main droite, j’ai serré très 
fort mon avant-bras avec ma 
main gauche pour arrêter le 
sang de couler. Puis, je suis sorti 
à l’extérieur pour demander de 
l’aide.»

Des travailleurs de la cuisine 
sont accourus. Il leur a dit d’al-
ler chercher de l’aide... et des 
guenilles.

«Les gars m’ont couché sur le 
sol. J’espérais qu’ils retrouve-
raient ma main et qu’elle serait 
intacte pour que l’on puisse pro-
céder à une greffe. Mais il leur a 
fallu défaire la génératrice pour 
la récupérer. Elle était déchique-
tée. Ils l’ont quand même mise 
sur la glace. À ma demande, les 
médecins me l’ont montrée à 
l’hôpital après avoir complété 
l’amputation. Il n’y avait rien à 
faire.»

Mathieu Dussault a souffert 
le martyre pendant plusieurs 
heures parce que, dit-il, il n’y 
avait aucun paramédic sur 
place en mesure d’alléger ses 
souffrances.

«Il y avait bien une médic, 
mais elle n’avait rien pour sou-
lager mes douleurs et elle n’était 
pas formée pour cela. D’ailleurs, 
elle a failli s’évanouir en aperce-
vant mon bras. Il est inconceva-
ble qu’un lieu de travail comme 
celui-là ne soit pas mieux équipé 
pour aider et sauver la vie des 
gens», dit-il.

Mathieu Dussault se tordait 
de douleur. Une infirmière 
du Nouveau-Brunswick à la 
retraite, qui travaillait au camp, 
est venue à sa rescousse. Elle 
l’a accompagné pendant son 
transport qui a duré une couple 
d’heures jusqu’à l’aéroport de 
Wabaska, à bord d’un véhicule 
d’urgence de fortune. Un avion 
attendait le Sherbrookois pour 
le transporter au centre hospita-
lier universitaire d’Edmonton, 
où l’opération a duré deux heu-
res.

«Heureusement que Suzanne 
était là. Elle m’a fait un ban-
dage pour ne pas que ma plaie 
s’infecte, elle m’a installé un 
soluté, puis elle m’a accompagné 
pendant mon transport. J’ai 
souffert terriblement dans ces 
chemins où il est difficile de cir-
culer parce que mon bras bou-

geait constamment et qu’on ne 
pouvait rien me donner contre 
la douleur.»

Chemin faisant vers l’aé-
roport et l’hôpital, Mathieu 
Dussault dit avoir fait le deuil de 
sa main droite, lui, un droitier.

/////

Ce n’est que quand il a parlé 
au téléphone à sa mère, à 
Sherbrooke, que l’émotion l’a 
gagné, confesse-t-il.

Le jeune homme a aussi parlé 
à son père qui, comme lui, tra-
vaille dans l’Ouest canadien. Il 
possède d’ailleurs une résidence 
à Edmonton, où Mathieu a pu 
récupérer après une semaine 
passée à l’hôpital. Sa mère et 
sa jeune sœur Ève sont allées 
le rejoindre là-bas. Il est finale-
ment rentré à son appartement 
de Sherbrooke la semaine der-
nière.

«Rien de tout cela ne se serait 
produit si j’avais reçu une for-

mation adéquate, soutient-il. 
On m’a dit, après l’accident, 
qu’il faut utiliser des feuilles de 
papier et non une guenille pour 
faire le genre de manœuvre qui 
m’a coûté ma main droite.»

Mathieu Dussault tient à met-
tre en garde tous les travailleurs 
qui, comme lui, seraient tentés 
par l’aventure et les gros sous de 
l’Ouest canadien.

«Assurez-vous de recevoir 
une formation adéquate avant 
d’accepter un boulot», insiste-
t-il.

Le jeune homme a consulté 
un avocat et des poursuites 
seront éventuellement intentées. 
En attendant, il tente de réap-
prendre à vivre avec une seule 
main, la gauche.

«Je vois un psychologue parce 
que ce n’est pas évident ce qui 
m’arrive. Mais ce n’est rien à 
comparer à mon grand copain 
qui, lui, a dû se battre contre le 
cancer. J’ai tout de même encore 
l’avenir devant moi.»



2325, KING OUEST, SHERBROOKE • 566-8882
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Sac à dos Osprey Aether 70 L
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RENÉ-CHARLES QUIRION 
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — «Nous deman-
dons au Collège des médecins 
et à ses administrateurs de ré-
viser le jugement rendu contre 
le docteur Martin Paquet de la 
Clinique médicale 24-Juin de 
Sherbrooke, soit la radiation de 
son droit de pratique pour une 
période de neuf mois.»

Réjean Pinard, un patient 
du Dr Martin Paquet, a mis en 
circulation une pétition pour 
que le conseil de discipline du 

Collège des médecins revoie sa 
décision.

«J’ai distribué des feuilles de 
pétition dans toutes les pharma-
cies de l’Est de Sherbrooke. J’ai 
aussi remis des feuilles de péti-
tion à la clinique du Dr Paquet», 
explique M. Pinard.

Ce dernier dénonce la suspen-
sion «qui ne corrigerait en rien 
les conséquences des fautes re-
prochées».

«En tant que patient du Dr Pa-
quet, je ne peux laisser aller cette 
situation sans rien faire. J’espère 
que cette pétition aura des échos 

Une pétition pour soutenir le Dr Martin Paquet
au Collège des médecins et qu’ils 
reviendront sur cette sanction», 
espère Réjean Pinard.

Ce dernier mentionne qu’il 
est allé rencontrer le Dr Martin 

Paquet pour lui faire part de ses 
intentions de faire circuler une 
pétition pour le soutenir.

Le médecin de la Clinique fa-
miliale 24-Juin de Sherbrooke a 

été suspendu pour neuf mois par 
le conseil de discipline du Col-
lège des médecins à la suite du 
suicide d’une de ses patientes à 
l’âge de 36 ans.

LA TRIBUNE, RENÉ-CHARLES QUIRION

Réjean Pinard, un patient du Dr Martin Paquet, a décidé de faire signer 
une pétition pour contester sa suspension par le conseil de discipline du 
Collège des médecins.



La jeunesse est dans vos gènes. Réactivez-la.1

Des yeux visiblement plus jeunes 

et plus lumineux en 7 jours.2

LA NOUVELLE GÉNÉRATION DE SOINS YEUX

GÉNIFIQUE EYE
Concentré yeux activateur de jeunesse

*Avant les taxes. Une prime par pesonne. Tant qu’il y en aura. Dans les succursales

Jean Coutu participantes.
1 Test in vitro sur les gènes. 2 Active l’apparence de jeunesse de la peau.

Pour connaître la liste, visitez www.jeancoutu.com

4870, boulevard Bourque, Sherbrooke 819 820-1212
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Votre meilleure chance*

de devenir millionnaire!

Dernière journée pour acheter votre billet!  Tirage le 28 mars.

    *Par l'achat d'un billet de loterie au Québec 294287
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IMACOM, MAXIME PICARD

Sous l’effet de la chaleur intense, la voiture des sinistrés aurait explosé après avoir pris feu.

JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un incendie a 
causé d’importants dommages 
à un bungalow situé au 981 de 
la rue Lisieux, hier en début 
de soirée. 

Les pompiers du Service de 
protection contre les incendies 
de Sherbrooke (SPIS) ont été ap-
pelés sur les lieux à 18 h 5 et ont 
rapidement sonné une deuxième 
alarme. Le feu aurait pris nais-
sance à l’extérieur du bâtiment. 
«Il s’est rapidement propagé au 
toit, a longé le mur extérieur et 
a atteint l’entretoit. C’est là qu’il 
a fait rage le plus longtemps», 
explique Christian Blais, chef 
aux opérations du SPIS.

La toiture a d’ailleurs été 
lourdement endommagée, no-
tamment en raison des nom-
breuses ouvertures qu’ont dû 
pratiquer les pompiers pour 
laisser échapper la chaleur. Le 
principal foyer d’incendie a été 
maîtrisé en une vingtaine de 
minutes, alors qu’il a fallu près 
d’une heure trente pour étein-
dre les foyers plus localisés. 

Un petit bâtiment en annexe 
à la maison a subi les effets 
de la chaleur. L’ensemble des 
dommages est évalué à 70 000 $. 
L’intervention d’une vingtaines 
d’hommes a été nécessaire.

Les sinistrés, quant à eux, 
ont été pris en charge par la 
Croix-Rouge.

Une boule de feu
Carlo Marchand allait recon-

duire sa fi lle quand il est passé de-
vant l’incendie. «La voiture était 
une boule de feu. L’abri d’auto 
aussi. En 15 minutes, la maison 

s’est embrasée», raconte-t-il.
Selon des voisins, le brasier 

pourrait s’expliquer par des 
cendres encore chaudes dépo-
sées dans une poubelle. «La 
dame venait de sortir les cen-
dres de son foyer. La poubelle a 
pris en feu, comme l’abri d’auto. 
La voiture a explosé et l’incen-
die s’est propagé. Quelqu’un 
est allé cogner dans sa fenêtre 
pour lui faire signe de sortir», 
explique André Larose.

Cette hypothèse, toujours 
sous enquête hier, semblait 
probable, mais doit toujours 
être confi rmée, selon le chef 
Christian Blais.

L’immeuble à logements situé 
à un jet de pierre de la résidence 
en feu a dû être évacué par me-
sure préventive. Une locataire, 
dont les fenêtres donnaient sur 
le brasier, est sortie dès qu’elle 
a vu les fl ammes. «J’entendais 
crépiter, alors j’ai fait le tour de 
l’appartement. Quand j’ai vu le 
feu de l’autre côté de la fenêtre, 
j’ai ramassé ma bourse, j’ai pris 
le temps de mettre mes bottes 
et je suis sortie. Mon chat est 
encore à l’intérieur», relate Mo-
nique Joyal.

«Je suis retournée plusieurs 
fois appeler mon chat, mais il ne 
venait pas. J’espère que les dom-
mages ne seront pas trop impor-
tants, parce que je ne suis pas 
bien assurée», ajoute-t-elle.

Le feu ne s’est fi nalement pas 
propagé à cet édifi ce, même si 
les vitres de ce dernier ont été 
complètement souffl ées. Les lo-
cataires ont pu réintégrer leur 
logis rapidement.

On ne déplore aucune bles-
sure à la suite de ces tristes 
événements.

Lourds dommages à une maison de la rue Lisieux

JEAN-FRANÇOIS GAGNON

MAGOG — Le premier ministre 
du Canada, Stephen Harper, s’est 
déclaré préoccupé par le resser-
rement des règles à la frontière 
canado-américaine lors de son 
passage à Stanstead hier.

«Il y a des inquiétudes à la fron-
tière, a reconnu M. Harper, en lais-
sant entendre que les politiques 
des autorités américaines consti-
tuent la principale source des pro-
blèmes. La frontière doit servir de 
pont plutôt que de barrière.»

Le premier ministre du Ca-
nada a cependant mentionné 
que des développements posi-
tifs sont survenus dans le dos-
sier des douanes récemment. «Je 
suis optimiste!» a-t-il confi é.

Notons qu’une manifesta-
tion est prévue à Stanstead 
aujourd’hui. Les manifestants 
entendent dénoncer l’intran-
sigeance des douaniers améri-
cains à l’égard des gens arrivés 
par mégarde chez eux. À Stans-
tead, la frontière coupe certai-
nes rues et édifi ces en deux.

Harper veut que la frontière serve de pont
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ERRATUM
Prenez note que 
dans l’annonce 
du restaurant 

La Casa du spaghetti,
en page W14, le
spécial est valide 

le DIMANCHE 

dès 15 h seulement.
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Sébastien La-
vallée, de Saint-Cyrille-de-Wen-
dover, arrêté à Sherbrooke hier, 
serait à l’origine d’une tentative 
de meurtre survenue jeudi soir 
dans un immeuble à logements 
situé sur la rue du CN, à Saint-
Cyrille-de-Wendover.

Le suspect de 26 ans a comparu 
hier après-midi au palais de justi-
ce de Drummondville sous des ac-
cusations de voies de fait graves, 
de voies de fait armées et de voies 
de fait ayant causé des lésions.

Vers 21 heures jeudi, le Cy-
rillois a attaqué avec une arme, 
pour une raison qui reste à dé-
terminer, un homme de 46 ans, 
le blessant grièvement, selon ce 
que rapporte la Sûreté du Qué-
bec. La victime qui a été transfé-
rée à l’hôpital Sainte-Croix serait 
maintenant hors de danger. 

Lavallée a été mis sous arrêt 
sans offrir de résistance par les 
policiers de Sherbrooke, après 
une opération de ratissage me-
née par la SQ.

Arrêté pour 
tentative 
de meurtre

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Coup de théâ-
tre, hier au palais de justice de 
Victoriaville, alors que les pro-
cureurs de la Couronne fédéra-
le ont retiré les accusations de 
complot portées contre Alimen-
tation Couche-Tard à la suite du 
cartel qui a sévi à Victoriaville, 
Thetford Mines et Sherbrooke, 
entre juin 2004 et avril 2006.

Sans commenter outre mesure 
leur décision - les procédures se 
poursuivant dans trois autres 
dossiers -, les représentants du 
ministère public ont annoncé 
qu’ils laissaient tomber les accu-
sations tant dans les Bois-Francs 
que dans la région sherbrookoise. 
«J’ai des réticences sur ce que je 
peux commenter. Tout ce que je 
peux dire à ce stade-ci, c’est que la 
décision des procureurs parle par 
elle-même», a indiqué l’avocat de 

CARTEL DE L’ESSENCE

Retrait des accusations contre Alimentation Couche-Tard
Couche-Tard, Stéphane Eljarrat.

Pour ce qui est des derniers 
dossiers toujours au rôle à Vic-
toriaville, ceux de Pétroles glo-

bal, Richard Bédard et Céline 
Bonin, ils pourraient prendre 
«une autre tangente» à compter 
du 18 juin, date prévue du retour 

devant la Cour. La suite des pro-
cédures sera directement liée à 
la conférence de gestion qui a 
lieu ces jours-ci à Sherbrooke.

La procureure Nancy Perrault 
a par ailleurs indiqué qu’elle se re-
tirait des derniers dossiers au pro-
fi t de son collègue Denis Pilon.



151, route 116, Richmond

Tél.: 819 826-5923 ou sans frais:  1-800-363-1616

www.toyotarichmond.com

* Obtenez tous les détails chez

Toyota Richmond
* Mod les s lectionn s. Conditions s?appliquent. Plus de d tails chez Toyota Richmond. 293374

gagnant du prix

SOMMET 2009
de Toyota

pour l’excellence

en satisfaction

de la clientèle

TITULAIRE DES SEPT CHAIRES DE RECHERCHE 
RENOUVELÉES À L’UDES

• Gamal Baroud
Il a développé un ciment médical pour le renforcement du squelette 
atteint d’ostéoporose. Ses connaissances ouvrent la voie à de 
nouvelles technologies en vue de soigner effi cacement les os 
fragilisés.
Financement: 500 000$

• Patrick Paultre
La chaire en génie parasismique et en dynamique des structures 
s’intéresse notamment au comportement des structures soumises 
à des vibrations importantes causées par la circulation, le vent et 
les tremblements de terre.
Financement: 1 400 000$

• Luc Fréchette
Il s’intéresse à la mise au point de systèmes 
microélectromécaniques pour la conversion d’énergie.
Financement: 500 000$

• Nathalie Faucheux 
Ses recherches visent à développer de nouveaux substituts osseux 
et des systèmes de culture tissulaire favorisant la régénération des 
os et des cartilages.
Financement: 500 000$

• Jean-François Beaulieu
Il s’intéresse aux mécanismes contrôlant le renouvellement des 
cellules de la paroi intestinale. Au Canada, les maladies gastro-
intestinales représentent la deuxième cause d’hospitalisation.
Financement: 1 400 000$

• Martin Lepage
Il tente d’améliorer la capacité de l’imagerie par résonance 
magnétique à détecter des tumeurs cancéreuses, à mieux suivre 
leur croissance et leur réponse au traitement.
Financement: 500 000$

• Louis Taillefer
Il tente de découvrir et de comprendre les comportements des 
matériaux quantiques. 
Financement: 1 400 000$
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Arriver à dépis-
ter le syndrome de mort subite 
du nourrisson avant qu’il ne 
soit trop tard, comprendre les 
causes des malaises sévères 
des nourrissons, voilà autant 
de travaux que pourront pour-
suivre le professeur Jean-Paul 
Praud, de l’Université de Sher-
brooke, et son équipe grâce à 
l’attribution d’une chaire de 
recherche.

On estime que de un à deux 
pour cent des nourrissons vi-
vent des malaises sévères du 
nourrisson, qui peuvent entraî-
ner des pertes de conscience et 
un arrêt de la respiration chez 
le bébé. Des parents inquiets, 
le pédiatre spécialisé en pneu-
mologie en voit beaucoup. Pour 
l’instant, les chercheurs ne con-
naissent que quelques-unes des 
causes qui suscitent ces malai-
ses. L’objectif est d’en appren-
dre davantage sur ces causes, 
indique Jean-Paul Praud en 
entrevue.

Au Canada, environ

85 nourrissons

meurent chaque année

du syndrome

de mort subite.

Ses recherches tentent de 
comprendre, entre autres, 
pourquoi les centres respira-
toires situés dans le cerveau 
ne fonctionnent pas de façon 
régulière, et pourquoi ces 
centres respiratoires oublient 
d’envoyer une commande aux 
muscles respiratoires. C’est le 

cas, notamment, chez les nou-
veau-nés prématurés. 

Au Canada, environ 85 nour-
rissons meurent chaque année 
du syndrome de la mort subite. 
«Ce qu’on voudrait, c’est d’arri-
ver à dépister», mentionne-t-il à 
propos de ce syndrome. 

Même en 2010, les patholo-
gies de la respiration néonatale 
demeurent largement incom-
prises. «C’est extrêmement 
complexe. Il faut comprendre, 
quand on parle des centres res-
piratoires, que c’est un réseau 
de cellules nerveuses très com-
plexes. Il y en a plein qui ont 

énormément de connections», 
explique M. Praud.

M. Praud est l’un des dix pro-
fesseurs de l’UdeS qui a obtenu 
du fi nancement du programme 
des chaires de recherches du 
Canada (CRC) annoncé hier. En 
tout, les 10 chercheurs de la col-
line universitaire obtiennent 10, 
4 millions $ afi n de poursuivre 
leurs travaux et d’entreprendre 
divers projets liés à leur champ 
d’étude.

Grâce à ce fi nancement, trois 
nouvelles chaires de recherche 
voient le jour, dont celle dirigée 
par le professeur Praud de la fa-
culté de médecine et des scien-
ces de la santé. Le programme 
permet aussi de renouveler le 
mandat de sept chaires (voir 
tableau). 

La Chaire de recherche du Ca-
nada en physiologie respiratoire 
néonatale dirigée par M. Praud 
bénéfi cie d’un fi nancement de 
1,4 million $. «Sur le plan pra-
tique, ça ouvre des horizons. Je 
pourrai avoir une assistante de 
recherche de plus, ça va me per-
mettre d’engager des étudiants 
de recherche de plus...» illustre 
M. Praud. 

Une chaire de recherche en 
biologie des télomères, dirigée 
par le professeur Raymund 
Wellinger, est aussi créée. Ses 
recherches approfondiront les 
connaissances des mécanis-
mes moléculaires et enzymati-
ques afi n d’élaborer de nouveaux 
composés pour un possible trai-
tement du cancer. La troisième 
chaire qui voit le jour à l’UdeS 
est dirigée par le professeur 
Brahim Benmokrane, qui s’in-
téresse aux renforcements et 
aux structures hybrides en ma-
tériaux composites de polymère 
renforcé de fi bre. Ces matériaux 
sont légers, résistants et non cor-
rosifs, et offrent des perspecti-

Le syndrome de mort subite ciblé
NOUVELLE CHAIRE DE RECHERCHE À L’UDES

ves que le professeur entend 
exploiter. 

Le gouvernement fédéral a an-
noncé hier l’attribution de 50,4 

millions de dollars pour soute-
nir 54 chaires de recherche du 
Canada au Québec, dont les som-
mes remises à l’UdeS.

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Professeur à la faculté de méde-
cine et des sciences de la santé de 
l’UdeS, Jean-Paul Praud est aussi 
pédiatre spécialisé en pneumolo-
gie au CHUS. 
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Thérèse Lasselle
Naturopathe diplômée
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JEAN-PIERRE BOISVERT

DRUMMONDVILLE — Même si elle 
n’a pas obtenu une réponse clai-
re, la mairesse Francine Ruest 
Jutras est sortie de sa rencontre 
avec le ministre Laurent Les-
sard, hier matin à Montréal, 
avec la confiance que le projet 
de Centre de foires va se réaliser 
à Drummondville.

Accompagnée de Martin Du-
pont, directeur général de la 
Société de développement éco-
nomique de Drummondville 
(SDED), Mme Ruest Jutras 
s’était rendue à Montréal à l’invi-
tation du ministre des Affaires 
municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire, éga-
lement responsable de la région 
du Centre-du-Québec.

«Ce fut une rencontre positive. 
M. Lessard s’est dit conscient que 
ce dossier était prioritaire pour 
notre région et il a indiqué qu’il 
convoquera bientôt une rencon-
tre avec Clément Gignac, du 

MDEIE (Développement éco-
nomique, de l’Innovation et de 
l’Exportation), Nicole Ménard, 
ministre du Tourisme, ainsi 
que des représentants de la fi rme 
Zins Beauchesne qui ont réalisé 
notre étude de rentabilité.

«Il nous a de plus demandé 
d’apporter des précisions addi-
tionnelles quant au type d’événe-
ments que nous voulons tenir et 
quelles clientèles nous voulons 
cibler. Nous commençons déjà à 
préparer les réponses à ces ques-
tions», a-t-elle expliqué.

La mairesse ajoute avoir ob-
tenu l’assurance que le projet 
de quelque 18 millions $ vise 
toujours à être fi nancé à hau-
teur d’un tiers par chacun des 
paliers de gouvernements (fédé-
ral, provincial et municipal). «Le 
programme sera changé, mais il 
y aura toujours de l’argent dans 
des programmes liés aux infras-
tructures», s’est-elle fait dire.

Ayant fait part à son hôte de 
son inquiétude de voir le pro-

chain budget québécois limiter 
les dépenses, le ministre Les-
sard s’est porté garant que «le 
budget n’aura pas d’incidence 
sur ce dossier».

Autre élément qui a donné 
satisfaction aux visiteurs est 
aussi le fait que l’étude Zins 
Beauchesne, réalisée au coût de 
50 000 $, tient la route. «Le minis-
tre nous a confi rmé que les avis 
qu’il a reçus du Tourisme et du 
MDEIE vont dans le même sens 
que le rapport Zins Beauchesne. 
En considérant, de plus, que les 
hôteliers prévoient investir une 
somme égale de 18 millions $, 
notre projet ne peut être qu’une 
affaire gagnante à tous égards», a 
souligné Mme Ruest Jutras.

Selon elle, si une date n’a pas 
été arrêtée pour tenir la ren-
contre avec les trois ministres, 
c’est que Mme Ménard est à l’ex-
térieur, et que la présentation du 
budget de même que le long con-
gé de Pâques vont forcément ra-
lentir certaines activités.

«Cette rencontre a permis 
d’éclaircir la situation. (...) Je 
suis satisfaite de constater que 
ça ne traînera plus longtemps», a 
conclu la mairesse.

Réaction de Blanchet
De son côté, le député de 

Drummond Yves-François Blan-
chet n’a pas mis de temps à réa-
gir. «Ma compréhension est que 
le ministre Lessard a été incapa-
ble de faire passer le dossier de 
Drummondville au Conseil des 
ministres. Ma compréhension 
est qu’il ne fait pas le poids de-
vant Monique Gagnon-Tremblay 
qui s’acharne sur Drummond-
ville pour une promesse pure-
ment partisane — n’oublions 

pas qu’elle a plaidé coupable 
à ça — et elle a trop peur de la 
concurrence que notre projet of-
frirait au sien. Les études disent 
pourtant le contraire», souligne-
t-il dans un communiqué.

Et il ajoute: «Cette espèce de 
chemin de croix que Drummond-
ville doit parcourir, une station 
après l’autre, est-ce que Sher-
brooke a eu à subir ça? Pas du 
tout. L’estampille PLQ de Moni-
que Gagnon-Tremblay a fait l’af-
faire et notre ministre régional 
voudrait bien nous aider, mais 
il n’a pas assez d’infl uence. Et 
si j’ai tort, qu’il le prouve en ac-
cordant sans autres détours le 
Centre de foires que mérite lar-
gement Drummondville».

Drummondville lutte toujours pour son centre de foires
Une rencontre avec Laurent Lessard donne espoir à la mairesse de voir le projet se réaliser
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LA PRESSE CANADIENNE 

QUÉBEC — L’archevêque de 
Québec dénonce les allégations 
voulant que le pape Benoit XVI 
aient déjà fermé les yeux sur 
les agissements de prêtres pé-
dophiles. 

Par voie de communiqué, le 
cardinal Marc Ouellet déplore 
le «procès d’intention» véhicu-
lé par certains médias, visant à 
mêler le pape à la dissimulation 
de cas d’abus sexuels. 

Le New York Times affi rmait 
hier que l’inaction de Benoît 
XVI, alors qu’il était cardinal 
en Allemagne, pourrait avoir 
permis à un prêtre pédophile 

de commettre d’autres agres-
sions sexuelles sur des enfants. 
Le quotidien affi rme qu’en 
1980, Joseph Ratzinger, arche-
vêque de Munich, savait que le 
père Peter Hullermann éprou-
vait des problèmes à caractère 
sexuel, mais qu’il n’aurait rien 
fait pour l’empêcher d’oeuvrer 
de nouveau auprès d’enfants. Le 
religieux, qui venait de termi-
ner une thérapie pour soigner 
ses problèmes de pédophilie, 
a en effet commis quelques 
années plus tard de nouvelles 
agressions sexuelles sur de jeu-
nes garçons. 

Le journal soutient que le car-
dinal Ratzinger, devenu pape en 

2005, avait été mis au courant 
par écrit des problèmes de pé-
dophilie du père Hullerman. Il 
aurait reçu au moins deux notes 
d’un subalterne sur l’affaire. 

Documents de routine
Des porte-parole de l’Église 

soutiennent que les avertisse-
ments expédiés à Joseph Rat-
zinger étaient des documents de 
routine et qu’il est fort probable 
que celui-ci n’en ait jamais pris 
connaissance. 

Selon le cardinal Marc Ouel-
let, le Saint-Père a toujours 
témoigné du même esprit de 
«tolérance zéro» envers les 
agressions sexuelles commi-

ses par des prêtres, et ce, lors 
de chacune de ses responsabi-
lités menant à son pontifi cat. 
L’archevêque de Québec ajoute 
que prétendre le contraire se-
rait se «tromper profondément 
sur cet homme de compassion 
et de justice». 

La fondatrice de l’Association 
des victimes de prêtres, France 
Bédard, a accusé le cardinal de 
jouer avec les mots lorsqu’il évo-
que la tolérance zéro, affi rmant 
que ce dernier «utilise volontai-
rement (ce) terme (...) à mauvais 
escient». Selon elle, l’Église ca-
tholique n’a pas l’intention d’ex-
pulser les prêtres pédophiles de 
ses rangs.

PÉDOPHILIE

Mgr Ouellet dénonce les allégations
des médias envers le pape Benoit XVI

MARIE VASTEL 
LA PRESSE CANADIENNE 

THURSO — Malgré les critiques 
de l’opposition péquiste, le pre-
mier ministre du Québec, Jean 
Charest, estime que son projet 
de loi visant à bannir le voile in-
tégral dans les services de l’État 
va assez loin.

Le projet de loi 94, déposé 
cette semaine par la ministre 
de la Justice Kathleen Weil, 
obligerait les employés de l’État 
à travailler à visage découvert, 
interdisant le port de la burqa et 
du niqab aux employés des mi-
nistères, des services publics 
ou des réseaux de la santé et de 
l’éducation. 

Ce règlement s’appliquerait 
également aux clientes ayant 
recours à ces services, ainsi 
qu’à des organismes comme la 
SAAQ et la RAMQ. 

Inclure le hidjab?
Mais selon la chef du Parti 

québécois (PQ), Pauline Ma-
rois, le gouvernement libéral 
devrait inclure le hidjab, qui 
recouvre les cheveux et le cou 
des femmes qui le portent, car 
le contraire contrevient à la neu-
tralité de l’État. 

Or, Mme Marois va trop loin, a 
répliqué le premier ministre, qui 
était de passage en Outaouais 
hier. Car les religieuses aussi 
se couvrent la tête, et une loi 
plus sévère encadrerait donc 
également leurs pratiques, a-t-
il soutenu. 

«Le voile vous savez, les re-
ligieuses au Québec portent le 
voile», a souligné M. Charest, 
lorsque questionné sur les de-
mandes du PQ. 

Si le Parti québécois reproche 
aux libéraux de ne pas séparer 
clairement la religion et l’État, 
le premier ministre Charest, lui, 
trouve que ses adversaires exa-
gèrent, puisque certains députés 
péquistes souhaitent même in-
terdire le port de la croix, a-t-il 
déploré. 

«Quand on pousse ça dans sa 
logique, ils vont jusqu’où au PQ? 
(...) Moi je pense qu’il y un élément 
de gros bon sens aussi qu’on doit 
appliquer là-dessus», a argué le 
premier ministre, lors d’un point 
de presse sur un tout autre sujet. 

Plutôt que de critiquer, le PQ 
devrait préciser jusqu’où il est 
prêt à aller, a-t-il réclamé. 

Le premier ministre a réité-
ré qu’avec son nouveau projet de 
loi, qui témoigne de la «laïcité 
ouverte» que défend le Québec, le 
gouvernement établit des balises 
qui permettront d’encadrer les 
accommodements à venir. 

«Nous on a proposé une formu-
le qui est un bon équilibre dans 
l’expression de nos valeurs à nous. 
Et nous croyons que le projet de loi 
va être très utile pour nous aider 
maintenant à mieux gérer les cas 
qu’on appelle d’accommodements 
raisonnables», a-t-il expliqué. 

BANNISSEMENT
DU VOILE INTÉGRAL

Charest 
défend son 
projet de loi



Nouveaux cours pour débutants :

Le lundi 5 avril, de 19 h 30    à 21 h 30
Le mardi 6 avril, de 13 h 30    à 15 h 30
Le mercredi 7 avril, de 19 h 00    à 21 h 00

815 rue Short, Sherbrooke

RENSEIGNEMENTS: www.taichitaoiste.org • 819 821-4002
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DENIS LESSARD

QUÉBEC — Le gouvernement 
Charest n’osera pas toucher 
aux tarifs du «bloc patrimo-
nial» d’Hydro-Québec dans le 
budget de mardi prochain. En 
revanche, le ministre Bachand 
annoncera une consultation 
sur les tarifs de l’électricité, 
un comité d’étude dont les con-
clusions seront attendues dans 
l’année.

Une hausse de 1 cent des 
tarifs du bloc patrimonial gé-
nérerait automatiquement 1,6 
milliard de dollars de recettes. 
La Presse a révélé il y a un mois 
que, pour son premier budget, 
le ministre Raymond Bachand 
s’appuierait essentiellement sur 
deux hausses de 1% de la taxe de 
vente du Québec, reprenant ain-
si la totalité de l’espace laissé 
vacant par les baisses de la TPS 
consenties par le gouvernement 
Harper. Déjà certains membres 
du gouvernement avaient immé-
diatement fait valoir que la taxe 
de vente était probablement le 
moyen le plus «équitable» de 
trouver des recettes.

Selon nos sources, la hausse 
des dépenses de l’année 2010-
2011 respectera la cible prévue 
d’environ 3,2%. L’année sui-
vante, cependant, la «révolu-
tion culturelle» frappera. Bien 
qu’on ait prévu aussi 3,2% de 
croissance des dépenses en 2011-
2012 dans le budget de 2009, il 
faudra fermer davantage le ro-
binet, prévoit-on déjà.

À l’approche de l’annonce des 
budgets des ministères, les ru-
meurs se font persistantes sur 
les sombres perspectives pour 
la Santé. Le budget global du 
ministre Bolduc croîtra moins 
vite que prévu, et les coûts de 
système environ 5% par année 
ne seront apparemment pas 
couverts. L’an dernier, le bud-
get de la Santé avait augmenté 
de 5,7% par rapport à l’année 
précédente.

On retient aussi des entre-
vues qu’a données le premier 
ministre Charest la semaine 
dernière que Québec voudra 
mettre en place un système pour 
que les contribuables soient da-
vantage informés des coûts des 
soins de santé qu’ils obtiennent 
l’ancien ministre Claude Cas-
tonguay avait proposé l’idée 
d’un «T4» santé dans son rap-
port de 2008 sur le fi nancement 
du système.

Pour frapper l’imagination, 
Québec appliquera les freins 
sur les primes versées aux fonc-
tionnaires un gel avait déjà été 
annoncé pour 2009 dans la fonc-
tion publique. On touchera aus-
si les cadres des sociétés d’État 
qui ne sont pas assujetties à la 

loi sur la gouvernance. Le gel, 
qui touchera aussi les salaires 
des députés, s’étendra sur deux 
ans, cette année et l’an pro-
chain. Mais les sommes ainsi 
épargnées sont bien négligea-
bles par rapport aux besoins 
du gouvernement.

Tout indique aussi que, à la 
demande des villes, de Montréal 
en particulier, on haussera légè-
rement les droits sur l’essence, 
de 1 ou 2 cents le litre. Il reste 
à savoir si cette décision s’ajou-
tera à la hausse de 1cent déjà an-
noncée dans le dernier budget 
de Monique Jérôme-Forget, au 
printemps 2009.

Hier, le ministre des Finan-
ces ne s’est pas présenté au 
débat de trois heures sur les fi -
nances publiques prévu à l’As-
semblée nationale. Le critique 
péquiste Nicolas Marceau a eu à 
croiser le fer avec le responsable 
du Revenu, Robert Dutil.

M. Marceau estime que «les 
Québécois demandent qu’on 
contrôle mieux les dépenses» 
et ne souhaitent pas de haus-
ses d’impôts ou de tarifs.

En Chambre, il a rappelé 
que bien des études estiment 
à environ 30% les coûts sup-
plémentaires entraînés par la 
collusion dans le secteur de la 
construction.

En réplique, le ministre Dutil 
a soutenu que le péquiste faisait 
un rapprochement «inadéquat» 
entre le fi nancement des partis 
politiques et les contrats gou-
vernementaux. (La Presse)

TARIFS D’ÉLECTRICITÉ

Pas de hausses... pour le moment

ARCHIVES LA PRESSE

Le ministre des Finances Raymond Bachand ne touchera pas aux tarifs 
d’Hydro-Québec dans son budget de mardi prochain, mais il devrait an-
noncer une consultation sur le sujet dont les conclusions seront atten-
dues au cours de l’année.

DES DOSSIERS
RÉGIONAUX ET NATIONAUX

à ne pas manquer 
chaque jour dans

La Tribune
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LA PRESSE

Plus de 15 500 plants de cannabis ont été saisis dans un immeuble du 
nord de Montréal notamment occupé par le bureau de la députée blo-
quiste d’Ahuntsic Maria Mourani, qui a elle-même alerté les enquêteurs. 

LA PRESSE CANADIENNE 

MONTRÉAL — Plusieurs perqui-
sitions effectuées cette semaine 
au sein du crime organisé asia-
tique de Montréal ont conduit à 
l’arrestation de 13 individus et à 
la saisie de plus de 23 000 plants 
de cannabis. 

Au total, les policiers ont saisi 
23 086 plants de cannabis, 55 ki-
los de marijuana, quatre armes 
à feu et 40 000 $ en argent. 

La plus importante saisie, soit 
15 500 plants de cannabis, a eu 
lieu dans un immeuble du nord 
de Montréal notamment occupé 
par le bureau de la députée blo-
quiste d’Ahuntsic, Maria Mou-
rani, qui a elle-même alerté les 
enquêteurs. 

En entrevue à La Presse Ca-
nadienne, Mme Mourani a in-
diqué qu’il y a quelques jours, 
son personnel avait perçu des 
odeurs suspectes provenant des 
étages supérieurs de l’édifi ce si-
tué sur la rue Clark. L’immeuble 
étant âgé, ses collaborateurs im-
putaient les odeurs à l’humidité. 
Cependant, elles sont rapide-
ment devenues persistantes au 

point où les employés de la dé-
putée ont suspecté qu’une forte 
odeur servait à en masquer une 
autre. Mme Mourani a immédia-
tement appelé la police. 

Le Service de police de la 
Ville de Montréal est inter-
venu et a trouvé les plants de 
marijuana. 

Au troisième étage, les poli-
ciers ont trouvé une véritable 
usine de près de 20 000 pi2 où 
poussaient plus de 15 000 plants 
de marijuana. La valeur estimée 
de la récolte sur le marché est de 
15 millions $. 

Dans trois grandes salles, 
des centaines de contenants 
en plastique étaient reliés à un 
système d’éclairage et d’arrosa-
ge complexe. L’installation élec-
trique, à elle seule, était d’une 

inventivité inouïe: des dizaines 
de transformateurs avaient été 
installés pour alimenter tout le 
système. 

Dans une pièce plus petite, 
tout au bout de l’étage, on avait 
installé des lits, une table et un 
réfrigérateur pour les gardiens 
des lieux. «C’a été une surprise 
pour nous tous de découvrir 
l’ampleur de l’installation, a 
affi rmé Mme Mourani. Après 
coup, on comprend mieux pour-
quoi nos disjoncteurs sautaient 
de temps en temps.» 

Ironiquement, Maria Moura-
ni est porte-parole à la Sécurité 
publique du Bloc québécois. En 
2006, elle a fait paraître aux Edi-
tions de l’Homme un livre inti-
tulé «La Face cachée des gangs 
de rue». 

Saisie de 
marijuana... 
grâce à 
une députée 
du Bloc

LA PRESSE CANADIENNE 

MONTRÉAL — Le Parti libéral 
du Canada a donné hier le coup 
d’envoi à une conférence «de 
réflexion» en brossant un por-
trait plutôt sombre de l’avenir 
du pays qui, à peine remis de 
la crise économique mondiale, 
se retrouve aux prises avec un 
énorme déficit, une population 
vieillissante, une diminution de 
la main-d’oeuvre et une explosion 
des coûts liés à la santé. 

Après avoir écouté une série de 
conférenciers souligner la gravi-
té de la situation, le leader libéral, 
Michael Ignatieff, a déclaré qu’il 
était nécessaire de clairement 
identifi er les problèmes avant 
d’élaborer des solutions panca-
nadiennes. 

«Selon moi, nous devons créer 
un espace politique pour analyser 
les pires scénarios», a-t-il déclaré 
lors d’une conférence de presse. 

«Ce que ces gens ont dit dans la 
salle, c’est que si vous n’abordez 
pas ces questions, faites atten-
tion. C’est un cri d’alarme et je 
crois que le système politique en 
a besoin, le parti en a besoin et le 
pays en a besoin», a-t-il ajouté. 

Qualifi ée de non partisane, la 
conférence de trois jours réunit 
à Montréal une cinquantaine de 
conférenciers qui se penchent sur 
les principaux défi s que le Cana-
da devra relever à l’approche de 

son 150e anniversaire en 2017. 
Néanmoins, plusieurs libéraux 
célèbres étaient sur place hier, 
dont les anciens premiers minis-
tres John Turner, Jean Chrétien 
et Paul Martin. 

Michael Ignatieff a prédit que 
cet événement serait très utile 
à sa formation pour élaborer sa 
plateforme en prévision des pro-
chaines élections fédérales. Il a 
souligné que le sommet n’était 
pas un exercice abstrait mais 
une tentative de comprendre ce 
qui est important pour les gens 
ordinaires qui s’inquiètent au su-
jet de leur emploi, de leur pension 
de vieillesse ou de l’éducation de 
leurs enfants. 

Ce n’est pas la première fois 
que le Parti libéral du Canada 
organise ce genre de conféren-
ce. Deux rencontres similaires 
ont eu lieu en 1961 et en 1991, 
précédant le retour au pouvoir 
de la formation. 

Jean Chrétien, qui a orches-
tré le sommet de 1991, a déclaré 
que ces réunions étaient un in-
grédient important de la recette 
libérale pour remporter les élec-
tions. «C’est un élément impor-
tant. C’est essentiel de donner 
confi ance au parti. Vous ne pou-
vez pas mesurer l’impact. Est-ce 
que c’est 10, 20, 40 pour cent? Vous 
ne le savez pas. Pour accéder au 
pouvoir, vous devez avoir presque 
tout bon», a dit M. Chrétien. 

Le PLC réfléchit 
aux défis de l’avenir



4701, Boul. Bourque, Sherbrooke • 819 564-8841
www.boiseriesdacote.com

Quincaillerie

Plomberie

Électricité

Hotte de

cuisine

Robinets

Jusqu’à

6600%% Tout doit sortir !

307575

GRANDE VENTE
Au 4701, Boul. Bourque, Sherbrooke

les 26, 27, 28 mars
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BRUNO BISSON

MONTRÉAL — Un enfant vient de 
naître, quelque part au Québec. 
D’ici la fin de sa vie, il court 
39 % de chances d’être blessé, 
un jour, dans un accident de la 
route. Comment s’en étonner, 
quand on réalise que chaque 
année, 44 000 personnes sont 
tuées ou blessées sur les routes 
de la province? 120 victimes par 
jour. Cinq à l’heure. Une à toutes 
les 12 minutes.

Le domaine des transports 
est un monde de plaisir pour 
les amateurs de chiffres. Tout 
est toujours mesuré, documen-
té, chiffré. Or, quand il n’est 
pas en train de créer l’Opéra-
tion Nez rouge, ou de travailler 
à l’implantation de radars pho-
tos, sur les routes du Québec, 
Jean-Marie deKoninck enseigne 
les maths, à l’Université Laval. 
Ça paraît.

Le plaisir qu’il prend dans son 
dernier livre, Routes et déroutes, 
à faire parler des bilans routiers 
et des études de toutes sortes, est 
évident, contagieux. Et par mo-
ments, grinçant.

L’auteur consacre la pre-
mière partie de son livre à ra-
conter l’évolution, en parallèle, 
des véhicules automobiles, et de 
ceux qui les conduisent. On re-
connaît le communicateur hors 
pair quand il questionne les my-
thes et les paradoxes qui carac-
térisent les comportements de 
certains, qui pestent après l’in-
discipline des piétons, quand ils 
sont au volant, et qui traversent 
la rue sans jeter un regard au 
feu rouge, quand ils magasinent 
dans le Plateau.

«Non seulement, on sures-
time nos habiletés à conduire 
une automobile de façon sécuri-
taire, écrit l’auteur, mais de sur-
croît, on est persuadé que ce sont 
les autres qui ne font pas preuve 
de prudence au volant».

Un conducteur doit prendre 
entre 30 et 120 décisions à la 
minute, selon la densité du tra-
fi c, la signalisation, l’état de la 
chaussée, la température ou la 
visibilité, tout en essayant de 
deviner les gestes et intentions 

des autres conducteurs, qui 
prennent, eux aussi, entre 30 et 
120 décisions à la minute. L’être 
humain est-il vraiment fait pour 
«rouler» ? Son cerveau est-il 
vraiment conçu pour fonction-
ner adéquatement, quand son 
propriétaire se déplace à plus 
de 30 km/h?

Mesurez votre dangerosité
Le professeur propose même 

une formule mathématique au 
lecteur pour qu’il calcule son 
propre «facteur de risque» per-
sonnel, «en fonction de l’âge, du 
sexe, de l’expérience, du kilo-
métrage parcouru, des contra-
ventions reçues pour excès de 
vitesse, et du nombre des inter-
ception pour conduite avec les 
facultés affaiblies». Du plaisir 
pour toute la famille, les soirs 
d’orage.

Dans la seconde partie de 
son livre, qui explore l’avenir 
de l’automobile et des habitu-
des de déplacement de chacun, 
l’auteur lance des pistes de ré-
fl exion, pour poursuivre l’amé-
lioration du bilan routier.

Son apologie des carrefours 
giratoires où les véhicules ne 

se croisent pas, son exploration 
de technologies permettant de 
surveiller, en continu, les fa-
cultés de conduire des chauf-
feurs, ou l’expérience suédoise 
Vision Zéro, dont «l’objectif à 
long terme est que personne ne 
soit tué ni gravement blessé à la 
suite d’un accident sur le réseau 
routier», font alors ressortir le 
polémiste qui, chez Jean-Marie 
deKoninck, n’est jamais trop 
loin du professeur.

En 1973, rappelle M. deKo-
ninck, le Québec enregistrait 
le pire bilan routier de son 
histoire: 2209 morts en un an. 
Trente-cinq ans plus tard, en 
2008, 557 personnes perdaient 
la vie dans des accidents rou-
tiers. Une chute de 75%.

«Mais si le bilan routier a 
connu un tel progrès, s’inter-
roge-t-il, est-ce parce que nous 
sommes de meilleurs conduc-
teurs, ou est-ce simplement dû 
à d’autres facteurs encore plus 
déterminants», comme le port 
généralisé de la ceinture de sé-
curité, l’amélioration des nor-
mes de fabrication des véhicules 
ou les progrès fulgurants de la 
traumatologie? (La Presse)

Sécurité routière :
êtes-vous un danger public?

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Jean-Marie deKoninck vient de publier son livre, Routes et déroutes, 
dans lequel il fait parler des bilans routiers et des études de toutes 
sortes.
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Pendant que les allégations 
de favoritisme à l’égard 
des donateurs libéraux 

en lien avec des garderies pri-
vées s’accumulent, le ministre 
de la Famille, Tony Tomassi, 
s’empêtre dans ses explications 
et fait très mal paraître son 
gouvernement. 

Non seulement il refuse ou 
est incapable de fournir les 
éclaircissements qui s’impo-
sent, mais il s’est défendu, jeu-
di, en citant un communiqué 
de presse de l’Association des 
garderies privées du Québec 
(AGPQ), un organisme dont les 
sympathies envers les libéraux 
sont bien connues!

On a déjà vu mieux, ou plus 
objectif à tout le moins, comme 
stratégie.

Les citoyens ont le droit 
de savoir ce qui se passe au 
juste dans les services de 
garde privés, alors que le Parti 
québécois a mis au jour des 
liens entre les libéraux et de 
généreux donateurs qui sont 
administrateurs de l’AGPQ 
ou propriétaires de garderies 
privées.

Pourtant, les faits 

révélés par le Parti 

québécois depuis 

quelques semaines 

sont inquiétants.

Sans parler du cas de surfac-
turation illégale dans une gar-
derie privée de Terrebonne. 

Si le ministre Tomassi a pro-
mis de sévir contre les établis-
sements qui imposent des frais 
illégaux, il refuse de rendre pu-
blique la liste des transactions 
visant des garderies privées 
subventionnées depuis 2003, 
continuant ainsi à alimenter la 
controverse.

Il a aussi affirmé, un peu 
maladroitement, qu’il est 
normal que les citoyens con-
tribuent financièrement au 
parti politique qui rejoint leur 
idéologie.  

Pourtant, les faits révélés 
par le Parti québécois depuis 
quelques semaines sont inquié-
tants.

Par exemple, selon le dé-
puté de Gouin et porte-parole 
officiel en matière de famille, 
Nicolas Girard, les anciens 
propriétaires d’un abattoir ont 
reçu l’aval du ministère pour 

créer une chaîne de 13 garde-
ries privées et subventionnées, 
alors qu’eux et leurs proches 
ont versé 141 000 $ au PLQ en-
tre 1999 et 2008.

Même des membres de l’exé-
cutif de comté du ministre To-
massi, de 2006 à 2008, étaient 
propriétaires de garderies pri-
vées subventionnées. 

À cela s’ajoutent les alléga-
tions d’un donateur libéral à 
l’effet que les permis de garde-
rie font l’objet de spéculation. 
Des citoyens auraient ainsi 
acheté des permis et des places 
subventionnées sans jamais 
avoir l’intention d’exploiter 
une garderie, mais tout sim-
plement pour les revendre à 
profit.

De son côté, l’AGPQ, qui n’a 
jamais digéré le moratoire du 
gouvernement péquiste sur la 
création de nouvelles places 
en garderies privées, en 1997, 
se borne à accuser le PQ de 
«profilage racial», soulignant 
que les dénonciations visent 
beaucoup de personnes avec 
des noms italiens. 

Là encore, les citoyens 
auraient droit à davantage de 
substance.

Au-delà du manque de trans-
parence de la part du gouver-
nement Charest devant ces cas 
en apparence douteux, se pose 
la question de la qualité des 
services de garde et de la voca-
tion des garderies privées.

Il est indéniable que nom-
bre d’entre elles ont à coeur le 
bien-être des enfants et offrent 
un soutien pédagogique de 
qualité.

Mais, est-ce que ces préoc-
cupations sont présentes dans 
les «chaînes» de garderies?  Ou 
s’agit-il d’abord d’un bon inves-
tissement pour leurs proprié-
taires, d’un business comme 
un autre?

On semble en tout cas s’éloi-
gner de la philosophie qui 
anime le réseau public des Cen-
tres de la petite enfance axée 
sur un programme éducatif, 
la qualité du personnel et dont 
les conseils d’administration 
sont composés aux deux-tiers 
de parents. 

Il appartient au gouver-
nement de démontrer que le 
réseau des garderies privées 
est au-dessus de tout soup-
çon, qu’il est bien encadré et, 
surtout, que l’attribution des 
permis se fait en fonction de 
critères de qualité et non des 
allégeances politiques.

Pour l’heure, l’impression 
qui se dégage de cette contro-
verse est que, dans certains 
cas du moins, les intérêts pécu-
niaires de quelques individus 
ont préséance sur la mission 
éducative et les besoins des 
parents. 

 16  / 

Opinions Louise Boisvert   /  présidente et éditrice

Maurice Cloutier /  rédacteur en chef

Louis-Éric Allard /  directeur de l’information

Jacynthe Nadeau  /  adjointe au directeur
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Manque de 
transparence

Je me souviens avoir été un des pre-
miers, avec Mario Dumont à l’époque, 
à avoir réclamé publiquement la réin-
tégration des terres à l’intérieur de 
l’aire protégée du Parc Orford il y a de 
cela quelques années.  J’ai participé 
aux manifestations et j’ai réitéré pu-
bliquement cette demande dans une 
campagne électorale.  

Il y a par contre une grande dif-
férence entre l’apparente pureté 
virginale de plusieurs environne-
mentalistes et la réalité d’une stra-
tégie de développement économique 
durable comme point d’appui à un 
plan éco-touristique reconnu mon-
dialement et qui pourrait nous 
ouvrir une toute nouvelle avenue 
dans le monde touristique.

La ministre Beauchamp a fait son 
travail. Les terres seront réintégrées. 
Peut-on passer à autre chose?  

La Coalition SOS Parc Orford ris-
que bien de perdre toute sa crédibi-
lité si elle poursuit son acharnement 
aveugle sur le malade en rémission 
en se cherchant une cause qui, j’en 
suis sûr, sera perdue d’avance.  À ce 
que je sache, les remontées mécani-
ques ne fonctionneront pas au diesel 
et les promoteurs ne feront pas de 
coupe à blanc... 

Il m’apparaît évident que les per-
sonnages publics qui ont appuyé la 

démarche de la Coalition à propos de 
la réintégration des terres ne démon-
treront pas un grand sérieux en vou-
lant tout contrôler, voire à nuire aux 
projets de remontées mécaniques ou 
même de quelques autres aménage-
ments et accommodements franche-
ment raisonnables. 

La coalition doit maintenant proje-
ter l’image de la solidarité régionale à 
un projet viable, durable, mais aussi 
rentable pour le développement éco-
nomique de la région.  Proposez des 
idées, faites dans le réaliste, suggé-
rez des pistes de bâtiments LEED, 
du tourisme éco-durable, des parte-
nariats avec des groupes liés au tou-
risme vert, mais svp, cessez d’avoir 
l’air d’écologistes BCBG de fi n de 
semaine.  

Sinon, aussi bien s’attaquer au vrai 
problème et fermer toutes les résiden-
ces qui trônent sur les plus grandes 
pelouses autour du Memphrémagog.  
Car si je me fi e à Robert Kennedy Jr, 
le bord du lac est certainement plus 
mal en point que les caps de roche ou 
seront installés les remontées méca-
niques.  Est-ce possible, au Québec, 
de passer à autre chose quand le bon 
sens est au rendez-vous?

Pierre Harvey, M.Sc.
Sherbrooke

Le 23 mars est une date à re-
tenir. En effet, nous n’avons 
reçu que des bonnes nouvel-
les ce jour-là. Les terres de 
notre parc du Mont-Orford 
sont revenues à la place 
où elles auraient dû res-
ter, comme le souhaitait 
la population de la région. 
Une erreur flagrante a été 
corrigée et nous pouvons 
maintenant passer à autre 
chose. 

Dans un deuxième 
temps, la politique de l’uti-
lisateur-payeur du gouver-
nement sera enfi n respectée 
- et appliquée - et pour une 
fois, le discours et la réalité 
concorderont. Nous, les non 
utilisateurs, n’aurons pas à 
payer pour les skieurs. N’en 
déplaise à Mme la maires-
se et aux promoteurs, mar-
chands et hôteliers qui ont 
essayé de nous en passer 
une petite vite.

Jean-Marc Lacroix 
Magog 

23 mars: 
une date 
à retenir

La vigilance oui, l’acharnement non!
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Les modifications prévues au 
Régime pédagogique concer-
nant les jours de congé statu-
taires ont fait couler beaucoup 
d’encre ces derniers jours. Il 
m’apparait donc nécessaire 
d’apporter des précisions afin 
de rassurer la population.

Je tiens d’abord à réaffi rmer 
que ces modifi cations n’auront 
aucunement pour effet d’obli-
ger les jeunes à aller à l’école les 
jours fériés ou les fi ns de semai-
ne. Contrairement aux épou-
vantails brandis par certains 
- le Parti québécois au premier 
chef -, ces modifi cations visent 
plutôt à rendre réglementai-
res des situations existantes 
ou futures liées à des activités 

scolaires se déroulant la fi n de 
semaine, comme c’est le cas 
dans certains projets pédagogi-
ques particuliers, les program-
mes Sport-études notamment, 
et dans d’autres projets pour 
lesquels il est nécessaire que 
le calendrier scolaire soit plus 
souple, particulièrement quand 
il s’agit de motiver des élèves à 
haut risque de décrochage.

Il est vrai que le nouveau 
Régime pédagogique ne fait 
plus explicitement mention 
des congés fériés statutaires 
comme Noël ou Pâques. Pour-
quoi? Simplement par souci 
d’alléger ce texte réglemen-
taire trop long et trop lourd. 
Nous avons jugé qu’il n’était 

pas nécessaire de mentionner 
ces congés dans un règlement 
scolaire parce qu’ils sont déjà 
protégés ailleurs, par la Loi sur 
les normes du travail et la Loi 
sur la fête nationale qui s’appli-
quent à tous les Québécois. Il ne 
faut pas voir un grand complot 
là-dedans... 

Ainsi, les jours comme Noël 
ou Pâques demeureront des 
jours de congé pour les élèves. 
Pour ce qui est des fi ns de se-
maine, les conventions collec-
tives ont et auront toujours 
préséance. Quant au choix de 
tenir des projets spéciaux la 
fi n de semaine, il relèvera dé-
sormais de chaque école, à qui 
nous souhaitons toujours don-

ner plus d’autonomie sur le plan 
local, et ce, en accord avec leur 
convention collective. 

Enfi n, on l’oublie souvent 
dans ce débat, les modifi ca-
tions proposées visent aussi 
à assurer à chaque jeune une 
solide formation en fi xant un 
temps obligatoire d’enseigne-
ment pour les matières de 
base comme le français, l’an-
glais, les mathématiques et 
les sciences, que TOUTES les 
écoles, qu’elles soient privées 
ou publiques, devront scrupu-
leusement respecter.

Michelle Courchesne
Ministre de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport

Noël et Pâques seront toujours fériés

Michelle Courchesne

 Opinions / Réfl exions

RICHARD
LEFRANÇOIS
Collaboration spéciale

J’ai honte! C’est en se servant de 
cette interjection mordante que 
Marie-France Bazzo titrait son 
billet, paru le 15 mars dans La 

Tribune, pour manifester son in-
dignation devant cette calamité 
qu’est l’analphabétisme, un phé-
nomène qui s’abat toujours sur 
le Québec. 

Il suffi t de consulter les sta-
tistiques pour s’apercevoir, avec 
stupéfaction, que notre belle pro-
vince est littéralement scindée 
en deux: environ 50% de nos 
concitoyens participent à la so-
ciété du savoir, tandis que l’autre 
moitié en est visiblement écar-
tée. Cette fracture illustre à quel 
point le handicap de l’incompé-
tence en lecture tranche avec la 
perception que nous entretenons 
de son caractère prétendument 
marginal. 

Rappelons que la littératie 
(les lettres) et la numératie (les 
chiffres) désignent l’habileté à 
comprendre et à utiliser l’infor-
mation dans les imprimés, sur 
les panneaux d’affi chage ou sur 
la toile. L’analphabétisme se ré-
fère grosso modo à la situation 
d’une personne n’ayant jamais 
été scolarisée. L’illettrisme dé-
crit plutôt la perte de la capa-
cité ou de l’usage de la lecture, 
de l’écriture ou du calcul, ce qui 
englobe les personnes atteintes 
d’un défi cit organique, neurolo-
gique ou intellectuel quelcon-
que. Une troisième avenue, le 
désavantage sociolinguistique, 
s’applique surtout aux immi-
grants qui ne maîtrisent pas 
suffi samment la langue prédo-
minante ou en usage dans la so-
ciété d’accueil. 

Hélas, dans toutes ces décli-
naisons de l’illettrisme, une 
fraction importante d’aînés 
fi gure parmi les exclus du sa-
voir. Qu’en est-il exactement et 
quelles sont les conséquences in-
dividuelles et sociales de faibles 
compétences en lecture? 

Des chiffres qui font frémir
L’insouciance, pour ne pas 

dire la défection, de la société 
québécoise face à ce redoutable 
fl éau rebute. C’est un «dossier» 
qui piétine, en panne d’actions 
musclées et concrètes.  Le fait 
qu’aucune étude exhaustive sur 
l’illettrisme au Québec n’ait été 
rendue publique depuis 2003 en 
est la plus belle démonstration. 
Également, que penser des sta-
tistiques qui font uniquement 
état de la situation avant 65 ans, 
comme si passé cet âge l’alpha-
bétisation n’avait plus d’impor-
tance? 

Cela dit, l’Enquête internatio-
nale sur l’alphabétisation et les 
compétences des adultes nous 
informe que l’illettrisme frappe 
45% des Québécois de 65 ans et 
plus, ce qui totalise au bas mot un 
demi-million de personnes. Déjà 
ahurissants, ces chiffres ne refl è-
tent toutefois que la pointe visible 
de l’iceberg. Selon une spécialis-
te, Margot Kaszap, environ 80% 
des aînés québécois éprouve de 
sérieux problèmes de compré-
hension en lecture, au point de 
réclamer de l’assistance avant de 
prendre les décisions éclairées 
sur des questions aussi crucia-
les que la gestion de leur santé 
ou de leurs biens. 

Or, le noyau dur de l’illet-
trisme, attribué à ceux démon-
trant les compétences les plus 
lacunaires, se recrute parmi 
les autochtones, les immigrants 
(dont l’effectif ne cesse de croître) 
et les personnes appartenant au 
«quatrième âge». 

Les maux des sans-mots
Si en vertu de sa fonction d’in-

formation, de sensibilisation et de 
communication, l’écrit culmine 
comme instrument clé d’intégra-
tion et de participation citoyen-
ne, il s’impose tout autant comme 
vecteur de santé. Des études cré-
dibles ont établi une association 
directe entre l’illettrisme et 
l’incidence des troubles de santé 
chez les aînés: plus du quart des 
hospitalisations est attribuable 
au mésusage des médicaments 
et au non-respect des règles sa-
nitaires de base. S’ensuivent, 

on le devine, des coûts astrono-
miques pour le mieux-être des 
personnes vieillissantes et pour 
notre système de santé. 

L’avènement de la société du 
savoir nécessite déjà des connais-
sances et des capacités de com-
préhension élargies. À mesure 
que le langage écrit se spécialise, 
la documentation autorise plus 
d’espace au vocabulaire techni-
que, qu’il s’agisse des consignes 
de sécurité, des instructions 
sur les transactions bancaires 
ou les plans d’assurance, de la 
posologie des médicaments ou 
de l’étiquetage des produits ali-
mentaires. Il en va de même des 
nouvelles technologies en géné-
ral, dont celles en santé, qui de-
mandent de bien comprendre les 
consignes d’utilisation.  

Les aînés illettrés sont nette-
ment plus désavantagés dès qu’il 
s’agit d’autogérer leur santé, d’ob-
tenir les services et les soins re-
quis, de saisir la signifi cation 
de l’information médicale sur 
les dépliants et les fi ches de ren-
dez-vous et de respecter les con-
seils en santé, dont l’observance 
médicamenteuse.  Pour préser-
ver ou améliorer leur santé et 
leur qualité de vie, ils auraient 

besoin de compétences minima-
les en lecture. 

De plus, faute de ne pouvoir 
manipuler adéquatement la lan-
gue écrite, ces aînés en diffi culté 
ne profi tent pas pleinement des 
innombrables produits culturels 
et des ressources inestimables 
comme l’internet. Ils souffrent 
donc d’une profonde inadap-
tation au monde moderne, en 
plus d’être limités, pour ne pas 
dire évincés, dans l’exercice de 
leur rôle vital de transmetteur 
du savoir. Ressentant un incon-
fort sinon une humiliation, on 
ne s’étonnera pas que plusieurs 
usent de subterfuges, comme 
l’oubli des lunettes, pour ca-
moufl er leur handicap. 

L’éducation comme 
atelier d’humanité 

Ce sous-titre, emprunté à 
l’écrivain tchèque Comenius 
ayant vécu au XVIIe siècle, évo-
que l’idéal d’une société huma-
niste se forgeant par l’éducation. 
Comment le Québec peut-il espé-
rer négocier le virage du nouveau 
millénaire, celui de la justice, de 
l’égalité des chances, de l’explo-
sion des connaissances et des 
nouvelles technologies, sans 

miser parallèlement sur l’uni-
versalisation de l’éducation tout 
au long de la vie? 

La littératie se pose indiscu-
tablement comme voie royale 
d’épanouissement culturel, de 
prospérité économique, d’enga-
gement social et d’exercice de son 
autonomie. Lorsqu’elle se sent in-
capable de s’actualiser en raison 
de ses défi ciences en littératie, la 
personne restreint sa contribu-
tion sociale et s’expose du même 
coup à bifurquer sur le périlleux 
chemin de la précarisation. Con-
séquemment, elle devient vite un 
lourd fardeau pour l’État, ses 
proches et sa communauté. 

Voilà pourquoi la société a 
tant intérêt à redoubler d’effort 
pour renforcer les compétences 
en lecture des personnes de tous 
âges. Pour paraphraser Madame 
Bazzo, notre démocratie s’expo-
se à basculer dangereusement si 
elle ne parvient pas à éradiquer 
le décrochage scolaire et à venir 
à bout de cette plaie tenace qui a 
pour nom l’illettrisme.  

Richard Lefrançois est pro-

fesseur associé à l’Université de 

Sherbrooke.

http://tribune-age.over-blog.com

L’illettrisme dans la vieillesse, un handicap silencieux
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Dans toutes les déclinaisons de l’illettrisme, une fraction importante d’aînés fi gure parmi les exclus du savoir.
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 M. le Président, je solli-
cite le consentement 
de l’Assemblée pour 

présenter la motion suivante, 
conjointement avec la chef de 
l’opposition officielle, le chef 
du deuxième groupe d’opposi-
tion et également le député de 
Mercier. Et la motion se lit de 
la façon suivante:

«Que l’Assemblée nationale 

du Québec souligne le cente-
naire du journal LaTribune 
et qu’elle reconnaisse sa 
contribution exceptionnelle 
au rayonnement de la ville 
de Sherbrooke et de la région 
des Cantons-de-l’Est et du 
Québec.» 

Vous devinez que, pour cette 
motion, je me fais également le 
porte-parole de mes collègues  

Les 100 ans de L a 
NDLR: Dans le cadre de 
l’adoption à l’unanimité 
d’une motion de félicitations 
soulignant le centenaire de 
La Tribune, mardi à l’Assem-
blée nationale, les chefs des 
quatre formations politiques 
ont prononcé des allocu-
tions émouvantes sur le rôle 
de la presse régionale et 
l’importance de La Tribune 
dans sa communauté depuis 
100 ans. Nous reproduisons 
aujourd’hui ces allocutions. 

L es entreprises de presse, on le sait, ont largement contribué à la 
construction et au renouvellement de la culture et de l’identité 
québécoises. C’est particulier au Québec, ce lien très intime en-

tre nous et ceux qui sont dans nos médias, en particulier dans la presse 
écrite, notamment à l’époque où il n’existait, pour ainsi dire, aucun 
autre moyen de communication de masse.

Le journal La Tribune a été de ces éveilleurs de conscience dans la 
région où je suis né. Au début du XXe siècle, Jacob Nicol, un avocat sher-
brookois, décide de fonder le premier journal francophone des Cantons-
de-l’Est. (...) (première édition le 21 février 1910).

Les premières éditions comptent environ huit pages. Dès 1913, le quo-
tidien s’affilie à des agences de presse américaines et ouvre ses pages 
aux nouvelles internationales, sans négliger pour autant sa première 
mission, qui était de couvrir l’information régionale. Cette mission, 
M. le Président, le journal la remplit encore de nos jours avec la même 
rigueur et avec le même souci d’exhaustivité.

Son fondateur, Jacob Nicol, est devenu un pionnier dans le monde 
québécois des communications et de l’information en faisant l’acquisi-
tion de L’Événement, du Nouvelliste et de trois stations de radio. Il prési-
dera aux destinées du journal La Tribune pendant 45 ans. En passant, 
M. le Président, M. Nicol a même été nommé conseiller législatif et aura 
donc siégé ici, dans notre Parlement, pendant plusieurs années.

Pour tous ceux comme nous qui vivons avec un journal 

régional, nous savons à quel point (...) ça vient définir 

en quelque sorte qui nous sommes.

Par la suite, le quotidien passera entre différentes mains avant de join-
dre le groupe Gesca. Au cours de son histoire, le quotidien sherbrookois a 
bénéficié de talents issus de la région, qui lui ont apporté un ton, une cou-
leur, une signature propres à notre coin de pays. Je pense à notre poète 
Alfred DesRochers et au cinéaste et romancier Claude Fournier, pour ne 
nommer que ceux-là, qui ont laissé leur marque.

Cent ans d’information donc. Cette pérennité témoigne du souci de 
qualité et de diversité qui a présidé à sa création et qui continue d’ins-
pirer l’équipe qui lui donne vie aujourd’hui. Je demande donc à cette 
Assemblée de souligner ce 100e anniversaire du journal La Tribune et de 
rendre hommage au fondateur Jacob Nicol et aux différents présidents-
éditeurs qui se sont succédé à la barre de La Tribune depuis maintenant 
100 ans.

Et, en voyant la liste, je réalise, M. le Président, que je les connais 
tous, sauf M. Nicol. Il y a d’abord Paul Desruisseaux, le sénateur Paul 
Desruisseaux, qui habitait sur la même rue que ma famille; puis Yvon 
Dubé, un homme extraordinaire, très coloré, il n’y en aura jamais deux 
Yvon Dubé, je peux vous l’assurer, c’est un homme d’une très grande 
envergure, qui a présidé aux destinées du journal pendant plusieurs 
années; Jean-Guy Dubuc, qui est encore très actif aujourd’hui et qui 
écrit toujours avec une très belle plume; Raymond Tardif, que nous 
accueillons aujourd’hui à l’Assemblée nationale du Québec, un homme 
affable, qui a laissé un très bon souvenir dans notre région malgré le fait 
qu’il nous ait abandonnés; et finalement, M. le Président, la première 
femme à occuper ce poste, jeune femme extraordinaire, Louise Boisvert, 
qui nous honore également de sa présence aujourd’hui.

Pour tous ceux comme nous qui vivons avec un journal régional, nous 
savons à quel point ça fait partie de notre vie, de notre quotidien. Ça 
vient définir en quelque sorte qui nous sommes. Ce n’est pas une exagéra-
tion de le dire, moi, j’ai grandi littéralement avec le journal La Tribune. 
J’en ai été même un camelot pendant quelques années et j’en garde un 
très, très beau souvenir, surtout de ceux et celles que j’ai eu le privilège 
de côtoyer pendant mes 25 ans de vie politique.

Et je veux inclure finalement dans cet hommage une reconnaissance 
pour ses artisans, les hommes et les femmes qui, tous les jours, font ce 
journal, qui nous amènent tous les jours notre lot d’information, de nou-
velles et qui sont en quelque sorte le miroir de notre région et, dans une 
certaine mesure, le miroir de notre âme. Merci beaucoup. Félicitations!

Jean Charest
Premier ministre du Québec 
Parti libéral 

C’est un réel plaisir pour moi de prendre la parole afin de 
souligner les 100 ans du quotidien La Tribune, au nom de 
ma formation politique, mais plus particulièrement au 

nom du député de Shefford qui y fait l’objet de nombreux articles, 
de photographies et parfois même de caricatures. Je tiens aussi à 
souligner la présence des artisans qui sont là et, comme le disait si 
bien M. le premier ministre tout à l’heure, c’est très, très rare que 
des journalistes se fassent applaudir en cette Assemblée. En fait, il 
y a juste deux options qui se présentent si vous voulez vous faire ap-
plaudir: soit que vous êtes, comme vous actuellement, dans les ga-
leries des visiteurs, ou encore que vous venez siéger à l’Assemblée 

nationale. Mais les applaudissements 
ne sont pas garantis, hein? Des fois, 
c’est exactement le contraire!

M. le Président, La Tribune a joué 
et joue toujours un rôle majeur en 
tant que seul quotidien français de 
Sherbrooke. Il y a 100 ans, il était le pre-
mier et aujourd’hui il occupe toujours 
cette place unique. Il faut se rappeler 
qu’il y a un siècle, fonder un quotidien 
francophone à Sherbrooke demandait 
une audace hors du commun, et, motivé 
par la défense des Canadiens français, 
Jacob Nicol a innové comme personne 
n’avait osé le faire.

Cent ans plus tard, le quotidien 
occupe toujours une place plus qu’im-
portante dans la région de Sherbrooke. 
Selon plusieurs, il a trouvé sa niche: 
un journal régional qui diffuse une 
information régionale et qui est le reflet 
de sa communauté. La Tribune est un 
exemple parfait nous montrant qu’en 
étant proche des gens, en étant proche 

de leurs préoccupations, on récolte un grand succès, et vous le fai-
tes à tous les jours, et c’est tout à votre honneur.

Malgré la crise qui a secoué le monde des médias écrits et le 
monde des médias électroniques et dont on ressent toujours les 
effets, La Tribune maintient sa place et est toujours aussi vigou-
reuse. Nous savons tous que le monde de la télévision, comme celui 
de la radio, connaissent des difficultés et peinent à se diversifier. 
Mais, au niveau du média écrit, La Tribune est bien présente et 
remplit très bien son rôle comme média d’information parce que 
justement vous avez su trouver l’angle d’attaque précis. Il y a de 
la place pour tout le monde au Québec, dans la mesure où on est 
capable de bien cibler sa clientèle, de bien cibler son attaque, de bien 
cibler son travail, et vous en êtes l’exemple vivant.

J’invite d’ailleurs tous les Québécois à consulter l’édition spé-
ciale de La Tribune du mercredi 17 février, qui retrace toutes les 
étapes de l’histoire de la région de l’Estrie et du Québec couverte 
par leur quotidien. D’ailleurs, cette journée-là, j’étais dans votre 
région. Je n’étais pas à Sherbrooke précisément, mais je n’étais pas 
tellement loin, et j’ai eu le plaisir de cueillir votre édition spéciale 
et je vous avoue que ça me fait grand plaisir non seulement comme 
ancien journaliste, mais comme grand amateur d’histoire et 
comme grand amoureux aussi de la région de l’Estrie.

En terminant, je souhaite ardemment que tout véhicule d’in-
formation comme La Tribune poursuive son travail et diversifie 
l’offre du contenu d’information québécois. Je suis convaincu que 
ses artisans continueront leur bon travail et je souhaite encore un 
magnifique 100 ans aux gens de La Tribune de Sherbrooke. 

Gérard Deltell
Chef du deuxième groupe d’opposition 
Action démocratique du Québec

LE SOLEIL

ARCHIVES, LA PRESSE
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J e veux à mon tour, au nom de ma for-
mation politique, souligner les 100 ans 
d’histoire de La Tribune de Sherbrooke. 

Il y a effectivement un peu plus de 100 ans, 
La Tribune de Sherbrooke paraissait pour la 
première fois. Toujours mue par les idéaux de 
son fondateur Jacob Nicol, La Tribune continue 
de fournir à la région de l’Estrie une informa-
tion à son image: dynamique, diversifiée et in-
novante. Des nouvelles en français qui parlent 
des Québécois et qui parlent aux Québécois.

La presse régionale joue dans un grand 
pays comme le nôtre un rôle fondamental. Elle 
offre aux citoyens une place publique, une 
agora pour débattre collectivement du deve-
nir de notre société. C’est ce que les artisans 
de La Tribune font depuis 100 ans. De presse 
plate monotype en rotative, de télégrammes en 
réseaux sociaux, elle relève à chaque révolution 
technologique le défi de se réinventer tout en 
restant conforme aux plus hauts standards de 
qualité.

Plusieurs plumes prestigieuses y sont pas-
sées, on pense à Alfred DesRochers, le poète du 
mont Orford; Jovette-Alice Bernier qui nous 
aura aussi marqués par ses feuilletons; l’auteur 
Claude Fournier qui y a fait ses premières 
armes; jusqu’à l’équipe actuelle qui poursuit 
son travail quotidien avec la même excellence.

À travers les pages de La Tribune, l’histoire 
de l’Estrie s’écrit; c’est 100 ans d’histoire poli-
tique et de personnages estriens marquants 
dont les actions y ont été rapportées. Je pense 
à des collègues des deux côtés de la Chambre 
dont l’action politique aura été marquée par 
leur rapport avec ce quotidien. Il y a bien sûr 
le premier ministre, la présidente du Conseil 
du trésor, mais je pense aussi à notre collègue 
députée de Taillon, au député de Johnson et à 
tous ceux et celles qui les ont précédés.

C’est 100 ans d’athlètes estriens, aussi, qui 
ont pu être soutenus par leurs partisans à tra-
vers les pages de La Tribune. On pense à Jean 
Béliveau, Sylvie Daigle, André Viger. Cent ans 
de créateurs, d’artistes, de poèmes, de musique. 
Cent ans d’entrepreneuriat, d’audace, dans une 
région qui a toujours été à l’avant-garde du pro-
grès économique et technique, une industrie 
incarnée notamment par la famille Lemaire, la 
dynastie Bombardier, un secteur scientifique 
de pointe, un vrai joyau pour tout le Québec 
qui trouve un écrin superbe en l’Université 
de Sherbrooke depuis plus d’un demi-siècle. 
La Tribune est indissociable de tous ces succès 
parce qu’elle aura vécu à leur rythme et parce 
que les gens de Sherbrooke, de sa région, auront 
pu vivre ces événements à travers leur journal.

Bien avant que les fusions municipales ne 
viennent donner à la capitale de l’Estrie un nou-
vel élan qui la place aujourd’hui à l’avant-garde 
de l’aménagement urbain et de la vie munici-
pale, il y avait déjà La Tribune de Sherbrooke 
pour unir cette grande région et lui permettre 
de s’incarner, de se raconter. Ce qui me permet 
de faire cette petite réflexion un peu plus large, 
c’est-à-dire qu’il y a un drôle de hasard que 
La Tribune fête ses 100 ans à quelques semaines 
d’intervalle d’un autre vénérable journal, je 
parle évidemment du Devoir. C’est peut-être un 
peu agaçant pour les artisans de La Tribune de 
devoir en quelque sorte partager cet anniver-
saire pourtant très rare dans la presse écrite. 

Or, moi, je trouve que c’est tout un signal, un 
message très fort pour la diversité de la presse.

La société québécoise, comme toutes les 
nations du monde, a besoin de se nommer, de 
voir son avenir être discuté sur le plus grand 
nombre de tribunes, les plus diversifiées pos-
sible. Nous avons besoin de la presse indépen-
dante, nous avons besoin aussi de l’information 
régionale. Pour une région comme l’Estrie 
qui connaît une vie politique locale complète, 
distincte du reste du Québec, il faut un espace 
médiatique pour que les citoyens puissent y 
participer, pour qu’on puisse leur rendre des 
comptes, pour qu’ils puissent exprimer leurs 
opinions, mais aussi parce que la ville de 
Sherbrooke, plus précisément, et la région de 
l’Estrie, plus généralement, sont importantes 
pour le Québec. La Tribune ne sert pas seule-
ment à informer les Estriens, donc, elle sert 
à informer le reste des Québécois de ce qui se 
passe en Estrie. Et, comme actrice politique, 
moi, c’est beaucoup ainsi que je l’ai connue.

En tant que parlementaires, donc, nous 
devons conserver cette position unanime, celle 
de nous faire les défenseurs du maintien et 
de la croissance de toutes les sources d’infor-
mation possible, et plus particulièrement de 
l’information régionale là où son rôle est rendu 
encore plus essentiel malheureusement par sa 
raréfaction.

Heureusement, La Tribune va bien, elle con-
tinue de grandir, mais son 100e nous rappelle 
justement qu’il faut souhaiter que ce soit le cas 
pour tous les médias régionaux. C’est pourquoi 
je répéterai en cette Chambre une phrase écrite 
par Louise Boisvert, présidente et éditrice de 
La Tribune, dans un éditorial aussi touchant 
que pertinent publié dans l’édition du centenai-
re de ce journal qu’elle aime et qu’elle contribue 
à bâtir: «Entre les lignes de La Tribune, c’est 
notre démocratie et notre identité qui s’expri-
ment haut et fort.» Merci, Mme Boisvert. Merci 
à tous les employés et à tous les lecteurs de 
La Tribune de Sherbrooke, et bon 100 ans!

Pauline Marois

Chef de l’opposition offi cielle 
Parti québécois 

Tribune soulignés à l’Assemblée nationale
députés de la région de l’Es-
trie, qui sont tous présents 
aujourd’hui et qui se joignent à 
moi en particulier pour rendre 
hommage à une institution, 
le mot est bien désigné, une 
institution très importante 
de notre région à nous et qui 
a joué un très grand rôle dans 
nos vies.

J’aimerais, avec votre per-

mission, votre indulgence, 
M. le Président, souligner le 
fait que nous avons l’honneur 
de recevoir dans nos tribunes 
aujourd’hui des représentants 
du journal La Tribune. Vous 
me permettrez de signaler 
la présence de quelques per-
sonnes qui sont avec nous 
pour souligner ce 100e anni-
versaire, c’est peut-être une 

occasion de les reconnaître: 
Mme Louise Boisvert, qui est 
présidente-éditrice du journal 
La Tribune ; Maurice Cloutier, 
rédacteur en chef; André 
Laroche, chef de la section 
des arts; Laura Martin, jour-
naliste; Luc Larochelle, chro-
niqueur, jeune chroniqueur; 
Claude Plante, également 
journaliste; Marie-Ève Girard 

(graphiste); Alain LeClerc, 
adjoint au directeur de la 
publicité; Chantal Boulanger 
(adjointe à la direction), et on a 
même invité un ancien éditeur, 
Raymond Tardif, qui a, depuis 
ce temps-là, quitté pour Le 
Nouvelliste de Trois-Rivières 
(puis Le Soleil de Québec), et 
j’en manque peut-être, M. le 
Président, mais j’aimerais les 

reconnaître et les remercier de 
leur présence ici.

(Applaudissements)
J’espère qu’ils ont apprécié 

les applaudissements, parce 
que les parlementaires qui 
applaudissent la Tribune de 
la presse, ça n’arrive pas sou-
vent!

— Jean Charest, 
premier ministre du Québec

C’est un honneur, au nom de ma 
formation, Québec solidaire, 
de me joindre à mes collègues 

pour féliciter et saluer les 100 ans d’exis-
tence de La Tribune. Surtout saluer le 
travail de ses artisans: les journalistes, 
l’équipe éditoriale, les secrétaires, les 
travailleurs d’imprimerie, tous ceux qui 
ont fait son succès durant ces 100 ans.

C’est sûr que ce qu’il faut ajouter 
peut-être à ce qui a été dit jusqu’ici, 
c’est l’importance de votre journal, de 
La Tribune, comme d’autres au Québec, 
de l’information régionale, des médias 
régionaux qui sont au service des gens, 
qui parlent aux gens et pour les gens 
en traitant des sujets locaux qui tissent 
le quotidien des régions. On sait que 
parfois nos médias nationaux, saturés 
comme ils sont, peuvent en oublier. D’où 
l’importance du rôle démocratique que 
jouent les médias comme le vôtre, solide-
ment implantés dans le cœur et dans le 
quotidien des régions.

Il y a 100 ans donc, on créait un jour-
nal, un média d’information qui était 
le centre de ce pouvoir, de ce contre-
pouvoir qui joue un rôle démocratique 
fondamental. On l’a vu dans plusieurs 
dossiers. Je rappellerais le dossier du 
mont Orford, comment le traitement 

rigoureux 
du sujet par 
votre journal 
a permis une 
mobilisation 
citoyenne qui 
a permis en 
fait aux par-
lementaires, 
au gouver-
nement, à 
l’opposition, 
d’orienter la 
décision de 
la manière la 
plus judicieu-
se possible, 
au service 
des gens de la 
région. Donc 
le journa-
lisme et les 

médias d’information agissent comme 
un contre-pouvoir. Parce qu’en fait, c’est 
une invitation à, disons, nous talonner, 
l’ensemble des députés, et pas un en 
particulier — même si je sais que vous 
en avez un préféré — à nous talonner au 
quotidien parce que la persévérance, la 
perspicacité de vos propos, de vos ques-
tions, vont assurer la qualité de notre 
travail, la qualité démocratique de notre 
travail. Merci.

Amir Khadir

Porte-parole parlementaire 
Québec solidaire 

ARCHIVES, LA PRESSE
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VEUILLEZ RÉSERVER VOTRE PLACE EN TÉLÉPHONANT
au 450-435-0167 poste 7101 ou au 819-822-5420 poste 17018-17019

292685

Devenez
chauffeur de camion

professionnel

■ Programme : Transport par camion
■ Durée : 615 heures
■ Coût : 128$
■ Mène à un diplôme d’études professionnelles (DEP)

du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport.FORMATION

OFFERTE À

SHERBROOKE
Vous êtes intéressé(e)?

Présentez-vous à une séance d’information qui aura lieu

À h h
Vous êtes intéressé(e) ?

Présentez-vous à une séance d’information

qui aura lieu

LE LUNDI 12 avril 2010 À 18 h 30 (6 h 30 p.m.),

au Centre de formation professionnelle 24-Juin,

641, rue du 24-Juin, local C-1-025, Sherbrooke

VEUILLEZ RÉSERVER VOTRE PLACE EN TÉLÉPHONANT

au 1 877 435-0167 poste 7101 ou au 819 822-5420 poste 17018-17019

Formation
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’école secondai-
re La Montée devient la premiè-
re école publique sherbrookoise 
à opter pour l’uniforme. Dès la 
prochaine rentrée scolaire, les 
élèves auront désormais tous le 
même code vestimentaire.

Selon le directeur de l’établis-
sement, Alain Poirier, cette déci-
sion s’inscrit dans le cadre d’une 
démarche amorcée il y a deux 
ans. Ce sont des enseignants qui 
avaient d’abord lancé l’idée. «Ils 
se basaient sur des expériences 
vécues dans d’autres régions», 
souligne-t-il en rappelant que 
beaucoup d’établissements pu-

blics ont opté pour cette façon 
de faire, notamment dans les ré-
gions de Montréal et de Trois-
Rivières.

Les enseignants ont suggéré 
un code vestimentaire notam-
ment pour favoriser le senti-
ment d’appartenance et pour 
encourager la décence des jeu-
nes. Les parents ont été sondés 
à deux reprises, selon M. Poirier, 
de sorte qu’environ 1000 des 1500 
parents ont pu donner leur avis 
sur la question.

75% en faveur

Les répondants se seraient 
montrés ouverts au port de 
l’uniforme dans une propor-
tion de 75 %. 

«Le demi-uniforme ralliait 
la forte majorité», commente 
M. Poirier, en soulignant que 
les élèves porteront donc des 
chemises ou des t-shirts, par 
exemple, mais pas d’uniforme 
complet. 

Interrogé sur la réticence de 
certains parents, le directeur de 
La Montée précise que les coûts 
pour l’achat de ces vêtements se-
ront les mêmes que ceux achetés 
dans les magasins. Le contrat, 
accordé par appel d’offres, a été 
obtenu par l’entreprise Créa-
tions Jade. «C’est un fournisseur 
local qui permet d’aller acheter 
des vêtements en tout temps au 
lieu de devoir passer des com-
mandes», note M. Poirier.

L’école secondaire La 
Montée opte pour l’uniforme

CLAUDE PLANTE 
claude.plante@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — Chauffer 
une maison tout un hiver pour 
250 $, c’est possible soutient 
Benoit Reginster, qui a équipé 
sa résidence sherbrookoise 
d’un chauffage alliant géother-
mie et débrouillardise.

Cet agriculteur de la Mon-
térégie a imaginé un concept 
utilisant un refroidisseur de 
réservoir à lait, comme on en 
voit dans les fermes laitières. 
En gros, M. Register est partie 
du principe que le refroidisse-
ment est d’extirper la chaleur 
d’un liquide, explique-il. 

«Au lieu de refroidir du lait, 
je refroidis de l’eau», lance-t-il 
en faisant visiter la maison à 
deux étages qu’il a construite 
dans le secteur Deauville.

L’eau en question circule 
dans un boyau de 250 pieds 
qui a été introduit dans un 
puits artésien. En descendant 
aussi profondément, l’eau at-
teint automatiquement neuf 
degrés. C’est en refroidissant 
cette eau qu’on obtient de la 
chaleur.

Cette chaleur est ensuite for-
cée dans des conduits d’air de la 
maison. «Ça prend trois petits 
moteurs électriques pour tout 
faire fonctionner ça, constate-
t-il. Ça coûte 30¢ de l’heure et 
ça ne roule pas 24 heures sur 
24. C’est relié à des thermos-
tats qui font démarrer le sys-
tème quand la températures 
baissent dans la maison.» 

«S’il avait fait plus froid cet 
hiver, ça aurait coûté peut-être 
300 $ pour la chauffer...», ajou-
te-t-il un sourire en coin. «C’est 
une vraie farce! Mon système 
peut même climatiser la mai-
son l’été.»

Pour mettre au point son 
«prototype», Benoit Reginster 
évalue avoir déboursé environ 
3600 $. 

«C’est de la géothermie sim-
plifi ée», dit-il.

En septembre 2008, La Tri-

bune avait publié un reportage 
sur cet entrepreneur en dénei-
gement actif dans la région de 
Sherbrooke qui a trouvé un 
moyen simple, écologique et 
surtout très peu dispendieux 
de tempérer son garage où il 
stationne ses tracteurs l’hiver. 
Pour chauffer le bâtiment de 30 
pieds sur 50 pieds situé sur le 
chemin de Saint-Élie, il ne dé-
bourse qu’environ 30 $. Son 
procédé utilise un principe de 
la géothermie pour garder en 
tout temps l’intérieur de son 
garage à 9 degrés Celsius. 

« Mon système prend 

moins de place qu’une 

corde de bois et c’est 

moins salissant. »

Il est parti de ce procédé 
pour sa nouvelle maison d’une 
superficie de 3024 pieds carrés 
(sans le garage) située sur le 
chemin Major. 

«Un refroidisseur dégage 
de la chaleur, pourquoi ne pas 
s’en servir?», demande-t-il.

«Je m’attendais à un résul-
tat comme celui-là car je l’avais 
calculé avant. Pour chauffer 
1000 maisons, on sauverait un 
pétrolier! Mon système prend 
moins de place qu’une corde de 
bois et c’est moins salissant.»

Benoit Reginster aimerait 
commercialiser sa découver-
te, mais il ne sait pas trop par 
où commercer. Il est conscient 
qu’elle pourrait faire boule de 
neige. 

Pour son garage du secteur 
Saint-Élie, il avait fait des 
approches auprès des gens 
d’Hydro-Québec mais les dé-
marches n’avaient pas pu 
aboutir. «Je voudrais en faire 
d’autres, mais pas tout seul.»

On peut lui écrire à l’adresse: 
benoitreginster@yahoo.ca.

LA TRIBUNE, CLAUDE PLANTE

Grâce à un système innovateur, Benoit Reginster a réussi à chauffer sa 
maison du secteur Deauville pour seulement 250 $ l’hiver dernier.

Seulement 250$ 
pour chauffer 
une maison 
tout l’hiver
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NELSON FECTEAU

nfecteau@latribune.qc.ca

THETFORD MINES — La soirée de 
jeudi a été fort animée pour les 
policiers de la Sûreté munici-
pale de Thetford Mines qui ont 
dû procéder à trois arrestations 
pour agression armée.

Vers 22 h 15, les policiers ont 
été appelés à une résidence de 
la rue Rousseau pour une his-

toire de voies de fait. Sur place, 
ils ont rencontré deux adoles-
cents âgés de 15 et 17 ans qui 
arboraient des blessures à la 
tête et saignaient. Ils disaient 
avoir été frappés par un trio 
d’adolescents, aussi âgés entre 
14 et 17 ans, dans cette même 
maison vers 22 h.

Les agresseurs étaient mu-
nis d’un bâton mesurant envi-
ron 45 centimètres et pesant 

plus d’un kilo. Les premiers 
éléments d’enquête tendent à 
démontrer que l’amie de coeur 
de l’un des adolescents victimes 
de voies de fait était allée cher-
cher ses effets personnels chez 
celui-ci, à la suite de leur très 
récente rupture plus tôt dans 
la soirée. Elle s’était cepen-
dant fait accompagner de trois 
amis, craignant que des coups 
ne soient portés.

Des communications cellu-
laires houleuses et des textos 
injuriants auraient été échan-
gés entre ces adolescents durant 
la soirée, ce qui aurait mis le feu 
aux poudres. 

En ambulance

Les garçons blessés dans l’al-
tercation ont été transportés en 
ambulance au Centre hospita-
lier de Thetford Mines. L’arme 

du crime a été saisie. 
Les trois suspects ont été ar-

rêtés puis conduits au poste de 
police pour interrogatoire. Ils 
ont été libérés et ont quitté la 
centrale de police avec leurs 
parents, sous promesse de 
comparaître assortie de con-
ditions de garder la paix. Leur 
comparution est prévue pour le 
22 juin prochain au Tribunal de 
la jeunesse.

Une rupture amoureuse tourne en voies de fait

THETFORD MINES
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LA TRIBUNE DANIEL FORGUES

L’Organisme Cuisine collective Le Blé d’Or recevait ses partenaires à 
déjeuner hier matin dans le cadre de la Journée nationale des cuisines col-
lectives. Sur la photo: Michel Turcotte, directeur général, Serge Paquin, 
conseiller municipal, Claude Forgues, de Centraide, Geneviève Crête, de 
l’École Quatre-Vents et Richard Caron, des Caisses populaires Desjardins.

DANIEL FORGUES
daniel.forgues@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — C’est à coups de 
cinquante sous ici et là que l’ont 
réussit à économiser dans l’épi-
cerie. On veut aussi montrer aux 
gens à manger sainement et leur 
enlever le réflexe de se diriger 
dans les rayons des produits sur-
gelés lorsqu’ils vont à l’épicerie».

Directeur général de la Cui-
sine collective, Michel Turcotte 
en a long à dire lorsqu’il parle de 
la mission de cet organisme ins-
tallé dans l’ancien presbytère de 
la paroisse Saint-Joseph.

«Ces dernières années, on a 

comme précisé notre vocation. 
Non seulement on permet aux 
gens de cuisiner ensemble pour 
faire des économies, mais on 
leur enseigne aussi des trucs 
pour manger sainement à peu 
de frais», indique M. Turcotte.

Dans le cadre de la Journée na-
tionale des cuisines collectives, 
l’organisme  recevait en grand 
hier: d’abord les fi dèles partenai-
res pour le petit déjeuner dans 
une cuisine transformée en salle 
à manger pour les circonstances, 
puis une journée portes ouvertes 
pour mieux faire connaître les 
installations où l’on estime que 
près de 80 personnes font la cui-

sine toutes les semaines.
Le principe est simple: on 

forme des groupes qui décident 
d’un menu à préparer, les ingré-
dients de base sont fournis, mais 
les membres du groupe doivent 
se partager les achats pour les 
recettes à préparer, de là des 
économies de groupes.

«Et c’est aussi l’occasion de 
briser la solitude pour biens 
des gens», dit M. Turcotte.

Depuis son ouverture en 1991, 
l’organisme estime être venu 
en aide à pas moins de 3000 fa-
milles, «ce qui a permis de nour-
rir à peu près 8000 personnes.» 
selon le directeur général.

LE BLÉ D’OR REÇOIT SES PARTENAIRES À DÉJEUNER

Bien manger et économiser
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Tour de globe

AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON/MOSCOU — 
Washington et Moscou ont an-
noncé hier un nouveau traité 
prévoyant de réduire sensi-
blement leur nombre d’ogives 
nucléaires, Barack Obama af-
firmant que les deux anciens 
ennemis de la Guerre froide 
allaient «montrer la voie» pour 
lutter contre la prolifération.

À l’issue de mois de négocia-
tions, le président américain 
et son homologue russe Dmi-
tri Medvedev ont convenu lors 
d’une ultime conversation té-
léphonique de signer ce traité, 
qui succédera à l’accord START 
I de 1991, lors d’une cérémonie 
le 8 avril à Prague, la ville où 
M. Obama avait énoncé au prin-
temps 2009 son ambition d’un 
monde sans armes atomiques.

«Avec cet accord, les États-
Unis et la Russie --les deux plus 
grandes puissances nucléaires 
du monde-- indiquent clairement 
qu’elles sont prêtes à montrer la 
voie» en matière de lutte contre 
la prolifération nucléaire, a dé-
claré M. Obama face aux journa-
listes à la Maison-Blanche.

Le Kremlin a estimé que «le 
nouveau traité élève le niveau 
de coopération russo-américai-
ne dans le développement des 
nouveaux liens stratégiques», 
et M. Medvedev a observé que 
cet accord refl était l’équilibre 
des intérêts des deux pays.

Selon la présidence améri-
caine, aux termes de ce traité, 
baptisé «nouveau START», les ar-
senaux nucléaires des deux pays 
seront limités à 1550 ogives cha-
cun, ce qui représente une baisse 
de 74% par rapport à START I et 
de 30% par rapport au traité de 
Moscou conclu en 2002. Moscou 

posséderait actuellement 3000 
têtes nucléaires stratégiques et 
Washington 2200.

START I avait conduit à une 
réduction importante des arse-
naux nucléaires, tout en impo-
sant des contrôles mutuels. Mais 
il avait expiré le 5 décembre 2009 
sans successeur malgré des dis-
cussions qui se sont tenues pen-
dant de longs mois à Genève.

Alors que l’administration de 
M. Obama avait dit dès sa prise 
de fonctions souhaiter un redé-
marrage dans ses relations avec 
Moscou, «ce traité représente un 
pas important en avant dans no-
tre coopération avec la Russie», 
s’est félicité la secrétaire d’État 
Hillary Clinton.

La chef de la diplomatie amé-
ricaine a estimé que ce traité 
montrerait au monde, et en par-
ticulier à des pays comme l’Iran 
et la Corée du Nord, la volonté 
des grandes puissances de lutter 

contre la prolifération.
Le ministre américain de la 

Défense Robert Gates a affi rmé 
que ce traité n’imposerait pas de 
contraintes au plan de dévelop-
pement et d’amélioration de la 
défense antimissile américai-
ne, un sujet très sensible avec 
Moscou et de nature à infl échir 
le vote de ratifi cation des parle-
mentaires des deux pays.

Mais le Kremlin a assuré que 
le texte comprendrait une clau-
se fi xant un lien entre les arme-
ments stratégiques offensifs et 
défensifs, lien qui sera juridi-
quement contraignant.

Pour M. Obama, qui a convo-
qué les 12 et 13 avril un sommet 
international sur la sécurité 
nucléaire à Washington, cette 
annonce constitue un deuxiè-
me succès notable en quelques 
jours, après la promulgation 
de sa réforme de l’assurance 
maladie.

Les É.-U. et la Russie concluent 
un accord de désarmement

THE ASSOCIATED PRESS

À l’issue de mois de négociations, Barack Obama et son homologue 
russe Dmitri Medvedev ont convenu lors d’une ultime conversation té-
léphonique de signer le traité qui succédera à l’accord START I de 1991, 
lors d’une cérémonie le 8 avril à Prague.

AGENCE FRANCE-PRESSE

ROME — Après la cascade de 
scandales pédophiles qui ont fini 
par éclabousser le pape en per-
sonne, le Vatican crie à la per-
sécution de Benoît XVI, mais de 
nombreuses voix s’élèvent pour 
réclamer la fin de l’omerta et 
«une opération vérité» sur le 
fonctionnement de l’Église.

«Une tentative ignoble d’at-
teindre à tout prix» le pape, 
s’est insurgé l’organe offi ciel du 
Vatican, l’Osservatore romano, 
après des informations du New 
York Times sur la décision de 
Joseph Ratzinger, futur Benoît 
XVI, de s’abstenir de toute sanc-
tion contre un prêtre américain 
accusé d’avoir commis des viols 
répétés sur 200 enfants sourds 
entre 1950 et 1974.

Hier matin, Avvenire, le quo-
tidien des évêques italiens, a 
dénoncé avec virulence «la la-
pidation», «la frénétique volon-
té de salir et toucher» le pape et 
l’Église dans son ensemble. 

Le vaticaniste de l’Espresso 
(hebdomadaire de gauche) 
Sandro Magister a jugé égale-
ment injuste que le pape qui s’est 
le plus activé contre la pédophi-
lie soit le plus attaqué.

De fait, Benoît XVI n’a eu de 
cesse de condamner ces abus. Et 
samedi dernier, dans une lettre 
aux Irlandais, traumatisés par 
des abus perpétrés pendant des 
décennies par des prêtres sur 
des centaines d’enfants, il a de-
mandé que les coupables soient 
traduits en justice.

Mais aujourd’hui, pour les vic-

times et nombre d’observateurs, 
cela ne suffi t plus. D’autant que 
chacun s’attend à une poursui-
te de l’avalanche de révélations 
maintenant que la boîte de Pan-
dore est ouverte.

Hier, le New York Times a ainsi 
affi rmé que Joseph Ratzinger sa-
vait qu’un prêtre pédophile, hé-
bergé dans son diocèse à Munich 
pour y suivre une thérapie, avait 
ensuite été transféré dans une 
autre paroisse, au risque de s’en 
prendre à nouveau à des enfants. 
Des affi rmations démenties par 
le porte-parole du Saint-Siège, 
Federico Lombardi.

SCANDALES PÉDOPHILES

« Une tentative ignoble 
d’atteindre le pape », 
affirme le Vatican

Barbara Blaine et John Pilmaie, 
des représentants des enfants 
abusés par des prêtres aux États-
Unis, montrent une photo du pape 
Benoit XVI, lors d’une manifesta-
tion contre les abus sexuels sur 
des enfants, en face de la Place 
Saint-Pierre, à Rome. 

Double attentat
en Irak: 40 morts 
BAGDAD — Au moins 40 person-
nes ont été tuées et des dizaines 
d’autres blessées hier dans un 
double attentat à la bombe près 
d’un restaurant à Khalis, une lo-
calité à environ 80 km au nord 
de Bagdad, selon un porte-pa-
role de la police de la province 
de Diyala. 

Un autre représentant des for-
ces de police, Salah Mohammed, 
a fait état d’un attentat à la voi-
ture piégée et d’une attaque per-
pétrée par un kamikaze. 

Ces attentats ont été commis 
alors que la commission électo-
rale irakienne devait annoncer 
hier les résultats complets des 
élections du 7 mars, malgré les 
appels à un report en raison des 
risques de violences. 

Al-Maliki conteste la victoire d’Allaoui BAGDAD — Le premier ministre 
sortant Nouri al-Maliki a dé-
claré, lors d’une conférence de 
presse, qu’il contesterait juridi-
quement les résultats des légis-
latives irakiennes du 7 mars, 
immédiatement après qu’ils 
ont été annoncés hier par la com-
mission électorale, plaçant son 
grand rival de longue date, Ayad 
Allaoui, juste devant lui. 

La coalition de l’ancien pre-
mier ministre laïque Ayad 
Allaoui, le Bloc irakien, a rem-
porté 91 sièges sur les 325 du Par-
lement, devant la liste du chef du 
gouvernement sortant Nouri al-
Maliki, qui en totalise 89. 

Ces scores représentent un 
sérieux revers pour le premier 
ministre irakien sortant al-Ma-
liki mais ne garantissent pas à 
M. Allaoui d’accéder au poste de 
chef de l’État. 

— The Associated Press

THE ASSOCIATED PRESS

Des partisans du premier ministre Nouri al-Maliki ont manifesté dans les 
rues, hier à Bagdad. Ils ont demandé un recomptage des votes. 

Un navire de guerre 
sud-coréen sombre 
SÉOUL — Un bâtiment de la ma-
rine sud-coréenne a sombré au 
large d’une île située non loin de 
la Corée du Nord, selon des res-
ponsables militaires, faisant 40 
disparus, selon l’agence de pres-
se sud-coréenne Yonhap.

Le navire effectuait une pa-
trouille de routine avec 104 
hommes à bord. L’armée n’a pas 
confi rmé l’information diffusée 
par Yonhap sur des victimes, 
précisant seulement que 58 des 
104 membres d’équipage étaient 
hors de danger. Les médias par-
lent de 40 disparus. Cette atta-
que intervient quelques heures 
après que la Corée du Nord ait 
menacé les États-Unis et la Co-
rée du Sud de «frappes imprévi-
sibles».
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LA TRIBUNE

SHERBROOKE — La planète en-
tière se mobilisera pour la ter-
re aujourd’hui, entre 20 h 30 et 
21 h 30. Afin de souligner à sa 
façon L’Heure pour la terre, la 
Ville de Sherbrooke éteindra de 
façon symbolique les lumières 
de l’hôtel de ville et de la croix 
du mont Bellevue.

Profi tant de cette vaste mobili-
sation, la Ville de Sherbrooke in-
vite ses employés, et du même coup 
la population, à se joindre au mou-
vement mondial visant à éteindre 
les lumières des chaumières.

L’Heure pour la terre per-
met, une fois par année, de 
rappeler aux populations du 
monde entier la problématique 
des changements climatiques. 
L’an dernier, des centaines de 
millions de personnes ont fait 
leur petite part durant cette 
heure à la noirceur.

RENÉ-CHARLES QUIRION 

SHERBROOKE — Deux indivi-
dus ont vu leur permis de con-
duire être suspendu 90 jours 
et devront faire face à des ac-
cusations criminelles d’avoir 
conduit leur véhicule avec les 
facultés affaiblies.

Une femme de 41 ans du Can-
ton d’Orford a été interceptée 
par les agents de la Régie de po-
lice Memphrémagog après s’être 
retrouvée dans le fossé. Soumi-
se à l’alcootest, elle dépassait 
de trois fois la limite permise 
par la loi.

Dans la nuit de jeudi à hier, 
c’est un homme de 45 ans qui a 
été arrêté à Magog après avoir 
conduit son véhicule en dépas-
sant la limite permise.

JEAN-PIERRE BOISVERT

DRUMMONDVILLE — Les policiers 
de la GRC ont procédé hier à la 
saisie de 20 caisses de cigarettes 
illégales qui se trouvaient à l’in-
térieur d’un véhicule qu’ils ont 
intercepté à Sainte-Hélène, non 
loin de Drummondville.

À la suite d’une courte enquê-
te, avec l’assistance de la Sûreté 
du Québec, les agents de la Sec-
tion des douanes et de l’accise 
de la GRC ont également arrêté 
un individu qui a plus tard été 
relâché. Il pourrait faire face 
à des accusations en vertu de 
la Loi de 2001 sur l’accise. Des 
accusations pour possession de 
tabac non conforme à la Loi pro-
vinciale de l’impôt sur le tabac 
pourraient aussi être déposées. 

En plus de l’équivalent de quel-
que 200 000 cigarettes, le véhicule 
en question servant au transport 
des cigarettes de contrebande a 
également été saisi. L’enquête se 
poursuit dans ce dossier.

BONSECOURS — Même si la sai-
son 2010 est terminée, le club 
Les sans peurs de Bonsecours 
ne compte pas prendre congé 
de sitôt. Les administrateurs 
font notamment circuler une 
pétition, qui compte déjà près 
de 2000 signatures, afin de con-
tester la fermeture du sentier 
dans le parc du Mont-Orford. 
Et ils travaillent surtout à trou-
ver un tracé alternatif afin de 
sortir de l’impasse et de relier à 
nouveau Bonsecours, Eastman 
et Magog. 

«On a déjà entrepris des dé-
marches avec la Ville de Magog 
pour trouver une solution, indi-

que Robert Lavoie. On a fait une 
première tentative qui a fonc-
tionné pendant deux semaines, 
mais on passait dans un secteur 
résidentiel et des gens se sont 
plaints. On espère quand même 
y arriver pour la prochaine sai-
son et la Ville est derrière nous. 
On a aussi reçu l’appui de la 
MRC du Val-Saint-François, de 
plusieurs municipalités, dont 
celles de Valcourt, Bonsecours 
et Eastman, de l’organisation 
du Grand Prix de Valcourt et de 
la Chambre de Commerce et de 
l’industrie de Magog.»

La mairesse de Magog, Vicki 
May Hamm, souhaite en effet 

collaborer avec le club afi n de 
trouver une solution. «Diffé-
rents scénarios sont sur la ta-
ble. Nous étions à la dernière 
minute pour la saison 2010, 
mais pour l’an prochain, on s’y 
prendra à l’avance. Des commer-
çants et des restaurateurs nous 
ont témoigné avoir remarqué 
le passage des motoneigistes 
et il semble que les retombées 
économiques soient intéressan-
tes. Il y a certainement moyen 
de permettre la pratique de la 
motoneige sans nuire à la quié-
tude des résidants», estime la 
mairesse. 

La Fédération des clubs de mo-

toneigistes du Québec (FCMQ) a 
aussi donné son appui au club de 
Bonsecours. Marjorie Beaudet-
te, directrice régionale, déplore 
l’attitude du MDDEP dans ce 
dossier. «Si le ministère a essayé 
de trouver une solution, il l’a fait 
à l’interne, sans nous consulter. 
Je n’ai pas senti d’ouverture de 
sa part. Si on compare avec l’en-
tente survenue aux Monts-Valin, 
c’est le jour et la nuit. Mainte-
nant que le sentier de Bonse-
cours mène à un cul-de-sac, le 
club risque de fermer», entrevoit 
Mme Beaudette.

— Caroline Bouchard

CAROLINE BOUCHARD
caroline.bouchard@latribune.qc.ca

BONSECOURS — Depuis la fer-
meture du sentier de motoneige 
qui traversait le parc du Mont-
Orford, le Club Les sans peurs 
de Bonsecours a eu vent d’un 
cas similaire au sien. Dans le 
parc national des Monts-Va-
lin, au Saguenay, la perte d’un 
sentier a été compensée par 
cinq nouveaux tracés, amé-
nagés aux frais du gouverne-
ment. Jusque-là, le ministère 
du Développement durable, de 
l’Environnement et des Parcs 
(MDDEP) invoquait que le sen-
tier de Bonsecours était un sen-
tier local, et non régional, ce qui 
ne l’obligeait en rien à trouver 
une solution alternative. Mais 
voilà, au Saguenay, le sentier 
en cause était lui aussi local. 

Rappelons que le sentier de 
motoneige qui reliait Bonse-
cours, de même qu’Eastman, 
à Magog, a une longueur de 
23,7 km et qu’il traverse le parc 
sur une distance de 1,4 km. Le 
Club de Bonsecours empruntait 
ce sentier depuis plus de 35 ans. 
Il fait aussi partie du circuit J.-
Armand Bombardier, un réseau 
majeur en Estrie. Désormais, les 
motoneigistes sont contraints 
d’emprunter un détour par le 
nord, d’une durée de 3 heures.

Une entente au Saguenay

Le président du Club des Ca-
ribous conscrits, Yves Simard, 
se dit heureux de l’issue des 
négociations qui ont eu lieu 
dans le parc des Monts-Valin, 
au Saguenay. « On n’est pas per-
dants dans cette histoire. C’est 
le principe qu’on défendait, car 
le gouvernement crée des caté-
gories d’utilisateurs et il faut 
tenir compte des motoneigistes 
», soutient M. Simard. 

Cet hiver, ce club a perdu l’ac-
cès à un sentier local de 23,5 km 
qui traversait le parc des Monts-
Valin et qu’ils empruntaient de-
puis 40 ans pour se rendre à une 
tour d’observation. En compen-
sation, le MDDEP, avec un bud-
get de 350 000 $, a aménagé cinq 
nouveaux tracés sur des terres 
publiques. Ils seront aussi agré-
mentés de belvédères pour la 

saison 2011. 
Selon le club de Bonsecours, 

les similitudes sont évidentes. 
«L’argument du sentier local ne 
tient pas la route et la situation 
est la même. Mais dans notre 
cas, le ministère n’a pas voulu 
négocier et n’a pas compensé la 
perte subie par la fermeture du 
sentier. C’est ça, la différence», 
constate Robert Lavoie, secrétai-
re du club Les sans peurs. 

Une solution facile ?

Le MDDEP nie toutefois avoir 
géré le dossier différemment. 
«On a appliqué la même règle. 
Aux Monts-Valin, il y avait une 
solution possible et facile. Dans 
le parc du Mont-Orford, on a es-

sayé, mais on n’a pas trouvé de 
tracé réalisable à l’extérieur du 
parc et un détour existe déjà par 
le nord: c’est plus long, mais ça 
ne les empêche pas de faire de la 
motoneige dans le secteur, même 
si c’est une partie importante de 
leur réseau », admet Serge Alain, 
directeur du Service des parcs 
du MDDEP.

Pourtant, Yves Simard a dé-
peint autrement les négociations 
entre son club et le ministère. 
«C’était complexe et les négocia-
tions ont duré plus de deux ans. 
Il a fallu résoudre bien des pro-
blèmes. À un endroit, une harde 
de caribous passait à proximité 
et on a dû démontrer qu’on ne 
leur nuisait pas. On a aussi né-

gocié avec deux entités autoch-
tones qui n’étaient pas d’accord 
à ce qu’on passe sur ces terres», 
relate Yves Simard.

Par ailleurs, Robert Lavoie 
croit à une solution possible et 
le club a d’ailleurs entrepris 
des démarches pour aménager 
un nouveau sentier qui relierait 
Bonsecours et Magog. «Si le mi-
nistère a trouvé ça «facile» au 
Saguenay, pour nous, il devrait 
trouver ça «extra-facile»! Je ne 
vois pas d’embûches compara-
bles ici, à part peut-être la pres-
sion des environnementalistes. 
Selon moi, toute la saga des 
dernières années avec le parc 
fait partie du problème», a-t-il 
soulevé.

Sherbrooke éteint 
les lumières pour 
protéger la terre

Arrêtés avec les 
facultés affaiblies

20 caisses de
cigarettes saisies

Les motoneigistes multiplient les appuis

Du cas par cas dans les parcs nationaux?
La fermeture d’un sentier de motoneige trouve écho au Saguenay

LA TRIBUNE, CAROLINE BOUCHARD

Aux limites du parc du Mont-Orford, une barrière bloque l’accès des motoneigistes. Parmi eux, Raymond Bour-
bonnais, président du club Les sans peurs de Bonsecours, déplore les inconvénients causés par cette décision 
du MDDEP.
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Classe C250 2010 Classe E350 berline 2010 4 matic

Classe B200 2010

Classe ML350 Bluetec 2010 4 matic

Classe GLK350 2010 4 matic

Location 48 mois sur Smart/B200/C250 avec un comptant initial de 1 225 $/2 975 $/3 775 $/5 650 $. Location 36 mois sur ML/GLK/E350 avec un comptant initial de 6 850 $/4 675 $/6 450 $. Limite de 18 000 km/an. Les taux de financement affiché
sont sur 60 mois. Rabais de 10 000 $ sur classe S 2010 en achat comptant seulement. 3 paiements gratuits sur Smart/B200/C250/ML350 pour un montant maximal par mois de 200 $/350 $/450 $/750 $ taxes incluses. Taxes, transport et 
préparation en sus sur tous les modèles. Sujet à approbation du crédit. Photos à titre indicatif seulement. Smart 2009 à 10 995 $ en achat comptant seulement.

SMART 2009

SMART 2010

TAUX DE FINANCEMENT

TAUX DE LOCATION

MENSUALITÉ

PDSF : 35 800 $

1,9 %

3,9 %

398 $

TAUX DE FINANCEMENT

TAUX DE LOCATION

MENSUALITÉ

PDSF : 62 900 $

3,9 %

5,9 %

798 $

TAUX DE FINANCEMENT

TAUX DE LOCATION

MENSUALITÉ

PDSF : 29 900 $

0,9 %

2,0 %

278 $

TAUX DE FINANCEMENT

TAUX DE LOCATION

MENSUALITÉ

PDSF : 58 900 $

1,9 %

3,9 %

698 $

TAUX DE FINANCEMENT

TAUX DE LOCATION

MENSUALITÉ

PDSF : 42 900 $

2,9 %

4,9 %

488 $

Mercedes-Benz de Sherbrooke 4787, boul. Bourque, Sherbrooke    1-866-455-9846

FINANCEMENT de 0,9 % jusqu’à 60 mois*
RABAIS jusqu’à 10 000 $ sur l’inventaire 2010*
3 mensualités gratuites sur B200, C250, ML350 et Smart 2010*

UNIQUE AU QUÉBEC À SEULEMENT

ou louez une
10 995 $

168 $/mois
+ 3 paiements gratuits

+ 3 paiements gratuits*

+ 3 paiements gratuits*

+ 3 paiements gratuits*

Classe SPRINTER 2010
PDSF : 42 900 $

INFORMEZ-VOUS 

SUR NOS MULTIPLES 

CONFIGURATIONS 

DISPONIBLES!

RABAIS de 

3 500 $ sur nos

SPRINTER 2010 
en inventaire
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CAHIER PUBLICITAIRE À LIRE 

LE MARDI 30 MARS DANS LA TRIBUNE

 Cinémas maison  

 Systèmes de son  

 Télévisions  

 Haut-parleurs

5087, boul. Bourque, Sherbrooke, 819 569-4242

POUR UN DÉCOR SANS ÉGAL !

5087, boulevard Bourque, Sherbrooke 819 823-4100

En mars, économisez avec des rabais sur  
sofas, mobiliers de chambres à coucher et salles à manger

LAMPES  TISSUS  STORES  PAPIERS PEINTS  ACCESSOIRES...

LE STYLE QUI PLAÎT !
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JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Trouver une 
source de motivation et de valo-
risation dans les arts et le théâ-
tre, c’est précisément ce qu’ont 
proposé la Coalition pour le tra-
vail de rue et le Centre d’éduca-
tion populaire de l’Estrie. La 
vingtaine de participants qui 
ont plongé dans cette aventure 
en octobre dernier ont présenté 
le fruit de leur création jeudi der-
nier au Théâtre Léonard-Saint-
Laurent, avec Plume d’écorce.

«Ce sont deux projets diffé-
rents que nous avons jumelés. 
Avec le théâtre social, nous 
voulions permettre à des jeunes 
adultes de créer des liens tout en 
réalisant un projet du début à la 
fi n. L’objectif est de leur permet-
tre de développer leur confi ance 
en eux», explique une des anima-
trices du projet, Valérie Toupin 
Delafontaine.

Les capacités à travailler en 
équipe et de maintenir un es-
prit de groupe ont notamment 
été mis à rude épreuve pour ces 
jeunes âgés entre 17 et 38 ans. 
«Le spectacle est une suite de 
sketchs écrits par les partici-
pants. Il est multidisciplinaire, 
avec un peu de cirque, de slam, 
de chanson et de théâtre.»

Loin d’être laissés à eux-mê-
mes, les artistes en herbe ont 
participé à des ateliers d’écri-
ture et de jeu, ont assisté à des 
spectacles en plus de visiter des 
musées et d’apprendre le karaté. 
«Ils ont même appris comment 
faire du maquillage de scène.»

Pourquoi valoriser les arts? 

«Parce qu’il y a la réalisation 
d’un projet. Parce que les jeunes 
doivent présenter leurs résultats 
devant les gens. Ils doivent assu-
mer ce qu’ils font. À ce moment-
là, on voit à quel point ils sont 
fi ers d’eux.»

Stimuler la créativité
Pour Mathieu Trudeau, ama-

teur de cirque, le projet a été une 
occasion de «trouver de l’imagi-
nation, de la créativité. J’aime 
incarner des personnages, ex-
plorer des émotions, me met-
tre dans la peau de quelqu’un 
d’autre. En même temps, ça m’a 
aidé à m’occuper. Au lieu de con-
sommer ou de ne rien faire, je 
révisais mes textes ou je prati-
quais avec quelqu’un d’autre».

Voilà précisément un objec-
tif du projet. «On met les par-
ticipants en action. Certains 
d’entre eux n’ont pas d’autres 
occupations», précise Mme 
Toupin Delafontaine.

Guillaume Dupuis, lui, re-
nouvelle l’expérience pour une 
deuxième fois. «L’année der-
nière, j’habitais au Tremplin. 
J’ai entendu parler du projet 
et ça m’a plu. Cette année, c’est 
différent parce que je pouvais 
faire ce que je voulais. Je me 
suis lancé dans l’écriture d’un 
slam. C’était la première fois que 
je présentais une de mes créa-
tions à quelqu’un d’autre. Celui-
là, je l’ai travaillé pendant cinq 
ou six mois.»

Le groupe, qui s’était baptisé 
Troupe de théâtre Artifi ce, a 
traité d’amour, de poésie et de 
la maladie, notamment, en pas-
sant de l’humour au drame.

Du théâtre de motivation et de valorisation
PLUME D’ÉCORCE 

IMACOM, CLAUDE POULIN

Guillaume Dupuis et Mathieu Trudeau étaient du spectacle Plume 
d’écorce. Ils sont ici accompagnés d’une des animatrices du projet, Valé-
rie Toupin Delafontaine.
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2172, rue King Ouest, Sherbrooke (coin Farwell) 819 822-2229

Alexandre Choinière
ARTISTE COIFFEUR VISAGISTE

vous invite à le rencontrer
pour une métamorphose avec les
« nouveaux styles printemps ».

Obtenez

sur tous les services en coiffure
et en soins esthétiques

(avec Alexandre et Jasmine)

Valide jusqu’au 31 mai 2010

Ne peut être jumelé à une autre offre

Jasmine Noël

ESTHÉTICIENNE, TECHNICIENNE
EN POSE D’ONGLES

vous invite à la rencontrer pour
compléter votre nouveau style

• Soins visage • Manucure
• Maquillage personnalisé • Soins paraffine
• Cours de maquillage • Pose d’ongles
• Épilation (cire et sucre) • Pédicure

10%
à votre

1ere

visite
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> Le Chœur grégorien chan-
tera, aujourd’hui à 16 h, à l’égli-
se Sainte-Famille, rue Papineau, 
Sherbrooke. 

> Brunch des Chevaliers de 
Colomb conseil 10107, demain, 
9 h, au sous-sol de l’église Sainte-
Famille, coin 8e Avenue et Papi-
neau, Sherbrooke. 

> Première rencontre du 
Club Les Collectionneurs 
passionnés de l’Estrie, demain, 
13 h 30, au Centre Julien-Duchar-
me, Sherbrooke. Info: collectionn
eursestrie@hotmail.com

> Rencontre de L’Arc-en-
Ciel, groupe de soutien affectif 
pour les personnes touchées par 
le cancer, le 29 mars, 13 h 30, au 
312 boulevard Morin, Asbestos. 
Thème: Apprivoisez vos émo-
tions. Info: 819 879-2419.

> La Maison Aube-Lumière 
a besoin de bénévoles, particu-
lièrement au service alimentaire 
(laver la vaisselle, servir à la sal-
le à dîner, apporter le plateau à 
la chambre du malade). Info: 
819 821-3120.

> Sercovie organise un dîner 
cabane à sucre le 29 mars, dès 
midi, à la grande salle de Serco-
vie, 300 du Conseil, Sherbrooke. 
Info: 819 565-1066.

> Café-rencontre du Regrou-
pement des aidants naturels de 
Sherbrooke, le 31 mars, 13 h 30, 
au 2634 Galt Ouest, Sherbrooke. 
Thème: Nos émotions en ima-
ges. Inscription: 819 562-2494, 
poste 34.

> Le Centre de santé des fem-
mes de l’Estrie propose l’atelier 
«Ménopause et prise de poids», 
le 31 mars, à 9 h 30 ou à 19 h, au 6, 
Wellington Sud, Sherbrooke. Ins-
cription: 819 564-7885.

> Matinées-rencontres pour 
mamans au Centre des fem-
mes du Val-Saint-François, 
les 2e et 4e jeudis du mois, 9 h 30, 
à Valcourt. Info et inscription: 
819 845-7937.

> Service à la famille: session 
de croissance de cinq rencontres 
sur «L’écoute: un art à dévelop-
per», les jeudis, dès le 1er avril, 19 h, 
au 78 Ozias-Leduc, Sherbrooke. 

CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 819 564-8098

LA TRIBUNE

SHERBROOKE — L’Université de 
Sherbrooke offre maintenant 
à ses stagiaires un outil in-
formatique visant à renforcer 
leur préparation à la carrière. 
Le Plan de développement indi-
viduel (PDI) s’inspire des prin-
cipes de gestion des talents et 
des compétences exercés dans 
le monde des affaires. 

«Le PDI est un logiciel Web 2 

sécurisé qui permet aux sta-
giaires d’optimiser le dévelop-
pement de compétences et de 
réfl exes professionnels propres 
à leur milieu, notamment à par-
tir d’évaluations, de réfl exions 
et d’actions quotidiennes qu’ils 
auront identifi ées. L’employeur 
et le coordonnateur de stages 
peuvent également intervenir 
en tout temps, accompagnant 
ainsi l’étudiant dans son plein 
développement. 

«D’ailleurs, c’est par cet outil 
que l’employeur complétera 
l’évaluation de son stagiaire, 
lui laissant du même coup ses 
recommandations et commen-
taires», explique-t-on dans un 
communiqué. 

Chaque année, l’Université 
de Sherbrooke organise près 
de 4000 stages dans plus d’un 
millier d’entreprises et orga-
nisations québécoises, cana-
diennes et internationales. 

LA TRIBUNE

SHERBROOKE — L’infirmier 
et professeur Stéphan Lavoie 

viendra témoigner de son expé-
rience humanitaire en Haïti lors 
d’un souper-conférence de l’Or-
dre régional des infirmières et 

Nouvel outil branché pour les stagiaires de l’UdeS

Souper-conférence d’un infirmier de retour d’Haïti
infirmiers de l’Estrie (OIIE), le 
31 mars, à l’Hôtel Le Président. 
Il a fait partie de la première 
équipe dirigée par le Dr Vin-
cent Echavé, du CHUS. 

Toujours à propos de l’OIIE, 
c’est le temps pour les membres 
de soumettre une candidature 
en vue de la prochaine remise 
du prix Denise-Paul. Les dé-
tails et le formulaire d’inscrip-
tion sont disponibles sur le site 
www.oiiq.org dans la section 
Estrie. La date limite est le 
15 mai.

Inscription: 819 563-9934.
> Les Amis compatissants 

proposent une rencontre intitu-
lée «Que faire avec les effets 
personnels de nos enfants?», 
le 2 avril, 19 h 30, au 401, 7e Ave-
nue Nord, Sherbrooke. 

> Dixième anniversaire Jour-
née du travail invisible: l’Afeas 
East Angus et l’Entourlaine 
vous invite à son déjeuner-
brunch, le 6 avril, 8 h 30, au 143 
Saint-Pierre, East Angus. Rés. 
avant le 2 avril: 819 832-2656.

> Rencontre des membres 
du Club Toastmaster Louis-St-
Laurent de l’Estrie les mardis, 
18 h 45, au 75 Morris, Sherbrooke. 
Info: 819 345-9294.

> Danse des jeunes organi-
sée par le Club Optimiste de 
Windsor, le 2 avril, 19 h, au Cen-
tre communautaire, 54 Saint-
Georges, Windsor. Également, 
jeux pour les amis de 8 à 13 ans.

> Brunch pascal à la fabri-
que de Saint-Gérard, le 4 avril, 
7 h à 12 h 30, au Centre commu-
nautaire, 249 Principale, Wee-
don.

> Rencontre Filles d’Isa-
belle d’Asbestos cercle Saint-
Aimé 642, le 5 avril, 19 h 30, à la 
salle la Bénévole.

> Actions interculturelles 
offrent des cours d’initiation 
à Internet, informatique de 
base, Word, Excel, PowerPoint, 
traitement photo numérique, 
dès le 5 avril, pour une durée 
de six semaines. Inscription: 
819 822-4180.

> Le Centre des femmes La 
Parolière propose l’atelier 
«Les rêves et la découverte 
de soi», les mardis, du 6 avril 
au 4 mai, 9 h, au 217, Belvédère 
Nord, Sherbrooke. Inscription: 
819 569-0140.

> Ornitho-Pratico, une ini-
tiation à l’ornithologie, pour 
débutants, avec Serge Beau-
dette, photographe naturalis-
te, formateur, conférencier et 
chroniqueur, le 6 avril, 19 h, au 
Musée de la nature et des scien-
ces, Sherbrooke. Inscription: 
819 574-7545.

> Seréna propose des ate-
liers de la méthode sympto-
thermique pour les couples et 
les femmes qui veulent apprivoi-
ser leur fertilité, le 6 avril. Rés.: 
819 346-2338.

> Portes ouvertes à l’Ordre 
de la Rose-Croix, le 7 avril, 
19 h, au 1323 Grégoire, Sher-
brooke. Info: 819 571-7214.
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DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un premier 
projet piloté par la Ville de 
Sherbrooke écope en raison du 
vaste processus de révision des 
activités municipales. Contrai-
rement à ce qui était prévu, près 
de 1500 adeptes de patinage ar-
tistique, de patinage de vitesse et 
de baseball mineur ne pourront 
s’inscrire à ces activités par le 
biais du site web de la Ville.

«Compte tenu de notre situa-
tion fi nancière et du coût que 
ce service aurait engendré, on 
a jugé que le jeu n’en valait pas 
la chandelle pour l’instant», in-
dique le président du comité exé-
cutif de la Ville, Serge Paquin.

«Ça nous déçoit», réagit le 
président du Club de patinage 
artistique de Sherbrooke, Alain 
Préfontaine. 

«L’inscription en ligne nous 
aurait grandement facilité la 
vie, explique-t-il. Nos membres 
devront continuer de s’inscrire 
au comptoir, par téléphone ou 
par notre système internet mai-
son, qui n’offre toutefois pas le 
paiement électronique. Notre 
système est beaucoup moins po-
lyvalent que celui de la Ville... 
Au moins, le projet n’est pas an-
nulé. On nous dit qu’il pourrait 
peut-être nous être offert dans 
deux ans, selon les disponibilités 
fi nancières de la Ville.»

Depuis 2009, les Sherbroo-
kois munis de la nouvelle carte 
d’identité Loisir Sherbrooke 
peuvent s’inscrire aux activités 
aquatiques de la Ville en quel-
ques clics, sans devoir perdre de 
précieuses minutes dans une fi le 
d’attente. Le paiement électroni-
que leur est offert.

Ce service est extrêmement po-
pulaire. L’automne dernier, pas 
moins de 80 pour cent des ins-
criptions aux cours de natation 
ont été effectuées de cette façon, 
affi rme Marc Mongeau, respon-
sable de ce dossier à la Ville.

À compter de l’an prochain, 
l’inscription aux camps de jour 
des secteurs Ascot, Brompton et 
Lennoxville sera aussi possible à 
partir du site web de la Ville.

Normalement, les organismes 
sportifs (patinage artistique, 
patinage de vitesse et baseball 
mineur) devaient être intégrés 
graduellement au projet à partir 
de cet automne ou de l’automne 
2011.

Or pour offrir ce nouveau 
service aux organismes, la Ville 
devra embaucher deux employés 
permanents, soit un technicien 
en loisir et une secrétaire, sou-
ligne Marc Mongeau. Ces em-
ployés donneront notamment 
du soutien technique aux inter-
nautes. Pour protéger les rensei-
gnements personnels, le site doit 
obligatoirement être géré par 
des employés municipaux.

Le 2 mars dernier, le comité 
exécutif de la Ville a décidé de 
«reporter ce dossier à une date ul-
térieure lorsque les disponibilités 
fi nancières le permettront».

Une dizaine de jours plus tard, 
lors de leur lac-à-l’épaule, les élus 
municipaux ont décrété un mora-
toire sur l’embauche de nouveaux 

employés permanents, le temps de 
réviser en profondeur l’ensemble 
des activités municipales. Les 

élus doivent toujours trouver une 
dizaine de millions de dollars pour 
équilibrer le prochain budget.

Depuis la fusion municipale 
de 2002, le budget de la Ville 
est passé de 155 M $ à 234 M $. 

De quelque 1000 postes perma-
nents il y a huit ans, la Ville en 
compte maintenant 1203.

L’inscription en ligne devra attendre
Il s’agit d’un premier projet mis sur la glace par la Ville à cause de la révision des budgets
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FRANÇOIS GOUGEON 
francois.gougeon@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — La Source-So-
leil, qui vient en aide aux jeu-
nes en difficulté, pourra sortir 
des sentiers battus en offrant 
un lieu unique d’apprentissage 
à l’emploi: un vaste jardin com-
munautaire.

Cela est rendu possible avec 
l’aide du Fonds Desjardins de 
lutte à la pauvreté, qui accorde 
30 000 $ sur deux ans à cette 
Auberge du cœur de Sherbroo-
ke. La ressource accueille depuis 
plus de 20 ans des jeunes de 18 à 
30 ans qui n’ont pas la vie facile, 
comme des sans-abri, pour les 
aider à repartir à neuf.

«On travaillait à ce projet de 
grand jardin communautaire de-
puis trois ans et grâce à l’appui 
du Fonds Desjardins de lutte à 
la pauvreté, cela nous permettra 
d’obtenir une subvention fédéra-
le pour combler le coût total de 
70 000 $ et concrétiser enfi n cette 
idée», se réjouit le directeur de la 
Source-Soleil, Martin Monette.

C’est à même une section d’un 
acre de la terre d’André Gariépy, 
sur la rue College dans Len-
noxville, que dix jeunes pour-
ront vivre leur expérience de 
réinsertion sociale et à l’emploi, 
sur 26 semaines d’affi lée. «Ce se-
ra plus que de préparer et de cul-
tiver la terre: il s’agit d’apprendre 
la ponctualité, le sens du travail 
bien fait, le partage des tâches, 
la débrouillardise... Bref, c’est 
l’ensemble d’un processus de re-
tour au travail, sans oublier les 
saines habitudes de vie du travail 
manuel et au grand air», ajoute 

M. Monette. 
En outre, les participants rece-

vront 45 $ en plus de leur chèque 
d’aide sociale, auront un lais-
sez-passer d’autobus gratuit et 
prendront leur repas sans frais 
sur place.

Les produits maraîchers ré-
coltés à l’automne seront redis-
tribués à des organismes d’aide 
aux démunis, comme La Chau-
dronnée ou Moisson-Estrie.

La présidente du Fonds Des-
jardins de lutte à la pauvreté, 
Marie-Andrée Madore, était 
particulièrement heureuse que 

cette 14e remise ait servi de le-
vier pour une aide plus subs-
tantielle du gouvernement. «Ce 
projet, parmi la quasi trentaine 
que notre comité a analysée, 
est plus particulièrement venu 
nous chercher, car il nous arri-
ve régulièrement dans nos cais-
ses de côtoyer des jeunes vivant 
de grandes diffi cultés. Le jardin 
communautaire est une très belle 
initiative pour les mettre en ac-
tion», a résumé Mme Madore, vi-
vement impliquée dans le Fonds 
Desjardins de lutte à la pauvreté 
qui regroupe les cinq caisses po-

pulaires de Sherbrooke.
Depuis sa création, ce sont 

400 000 $ qui ont été investis dans 
des projets de soutien auprès 
d’une vingtaine d’organismes 
communautaires et sans but lu-
cratif de Sherbrooke.

Pour le directeur coopéra-
tif et développement du milieu 
pour les Caisses Desjardins de 
Sherbrooke, René Marchand, 
ce fonds géré bénévolement par 
des employés remplit ainsi plei-
nement sa mission: aider des cau-
ses humanitaires pleines de sens 
dans le milieu.

La Source-Soleil aura son jardin 

IMACOM, CLAUDE POULIN

Marie-Andrée Madore, du Fonds Desjardins de lutte à la pauvreté, Sébastien Pouliot, résident de la Source-So-
leil, et son directeur, Martin Monette, lors de l’annonce du jardin communautaire. 

DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’arrondisse-
ment de Lennoxville a un nou-
veau directeur par intérim. Le 
chef de la section des loisirs de 
l’arrondissement de Fleurimont, 
André Blais, assumera ces fonc-
tions jusqu’au retour de Sarah 
Channell, qui vient de prolonger 
son congé de maternité.

Les directeurs de certains ar-
rondissements de Sherbrooke 
jouent à la chaise musicale de-
puis plus de deux ans.

Marie Mineau a d’abord quitté 
la direction de l’arrondissement 
de Fleurimont pour le service des 
fi nances de la Ville de Sherbroo-
ke. Le directeur de l’arrondisse-
ment de Lennoxville à l’époque, 
Marc Mongeau, l’a alors rempla-
cée de façon intérimaire pendant 
un an tout en assumant ses fonc-
tions à Lennoxville. M. Mongeau 
a été nommé offi ciellement à la 
direction de l’arrondissement de 
Fleurimont en décembre 2008.

Deux mois plus tard, le poste 
vacant de directrice de l’arron-
dissement de Lennoxville a été 
accordé à Sarah Channell, qui 
était chef de la section loisirs et 
milieu de vie à l’arrondissement 
depuis 2002.

Comme Mme Channell était 
alors en congé de maternité, ses 
fonctions étaient jusqu’à main-
tenant assumées à temps partiel 
par Marc Mongeau (ex-directeur 
de cet arrondissement) et le chef 
de la section des loisirs de l’ar-
rondissement de Fleurimont, 
André Blais. 

COUP DE POUCE VERT DU FONDS DESJARDINS DE LUTTE À LA PAUVRETÉ

Le jeu de chaise 
musicale 
se poursuit 

LENNOXVILLE
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Joceline Gravel,
CGA auditrice

85, rue Belvédère Nord, bur. 200
Sherbrooke
819 820-1368

Dany Leclerc,
CGA auditeur

14, rue Bibeau
Cookshire

819 875-3120

Joceline Gravel, CGA auditrice

et

Dany Leclerc, CGA auditeur

sont heureux de vous annoncer que leurs cabinets

élargissent leur champ d’expertise en offrant des

services d’expert-comptable en vérification pour tous

types d’entreprises.

Leurs cabinets proposent également des services tels

que : comptabilité, finance et fiscalité à valeur ajoutée.

307817

Nouvelle session

Niveau 1 (débutant)
Les mardis soir de 19 h à 22 h
Début le 13 avril, 5 semaines

16 places seulement

Stéphane Jacques

Consultant en vin
819 571-9197

thewineguy555@hotmail.com

Cours sur les vins
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S&P/TSX
11 957,37
-0,74

TSX CROISSANCE
1559,78
9,22

$ CAN
97,40 ¢ US
-0,18

DOW JONES
10 850,36
9,15

S&P 500
1166,59
0,86

NASDAQ
2395,13
-2,28

OR US
1104,20
11,50

PÉTROLE
80,00
-0,53

MICHELLE MCQUIGGE 
ET KRISTINE OWRAM 
LA PRESSE CANADIENNE 

TORONTO — Plus de 700 tra-
vailleurs mis à pied par General 
Motors du Canada seront rappe-
lés cette année en Ontario, signe 
que le constructeur automobile 
se remet de la pire crise de son 
histoire. 

GM, qui a dû interrompre la 
plupart de ses activités au pays 
durant des semaines, l’année der-
nière, à cause de la faiblesse de la 
demande et de la quasi-faillite de 
sa société mère, a annoncé hier 
l’ajout d’un troisième quart de 
travail à son usine d’assemblage 
d’Oshawa et l’augmentation de 
la production dans celle d’In-
gersoll. 

Le constructeur automobile 
a expliqué que ces changements 
visaient à répondre à une deman-
de croissante des consommateurs 
pour l’Equinox de Chevrolet et le 
GMC Terrain. 

Ces véhicules sont actuelle-
ment construits à l’usine CAMI, 
à Ingersoll, dans le sud-ouest de 
l’Ontario. Mais GM Canada en-
visage de déplacer une partie de 
la production de l’Equinox vers 
son site de production principal 
d’Oshawa. 

«Ce que GM fait, c’est de faire 
de l’usine d’Oshawa une succur-
sale de CAMI», a expliqué le pré-
sident du conseiller industriel 
AutomotiveCompass, Bill Po-
chiluk. 

«C’est très, très novateur, et 
je pense que cela démontre que 
General Motors est résolue à tout 
tourner à son avantage.» 

Un troisième quart de travail 
à Oshawa sera ajouté en octo-
bre. Environ 600 employés mis 
à pied seront rappelés. De plus, 
110 autres employés mis à pied à 
l’usine CAMI seront rappelés, et 
70 nouveaux emplois devraient 

s’y ajouter en août — il s’agit de 
la première fois que le construc-
teur automobile créé des emplois 
au Canada depuis 2002. 

Selon les calculs de M. Pochi-
luk, 60 000 à 75 000 véhicules 
supplémentaires par année de-
vraient pouvoir être construits 
avec ce renforcement de la main-
d’oeuvre. 

La nouvelle a réjoui le président 
du syndicat des Travailleurs ca-
nadiens de l’automobile (TCA). 

«Honnêtement, j’en ai la chair 
de poule», a lancé Ken Lewenza 
au cours d’un entretien avec La 

Presse Canadienne. 
«Nous sommes excités et sou-

lagés de voir que des embauches 
ont lieu grâce aux populaires 
nouveaux produits que General 
Motors offre sur le marché.» 

M. Lewenza a rappelé que les 
travailleurs avaient été durement 
touchés par le ralentissement éco-
nomique, qui a affl igé l’industrie 
automobile nord-américaine l’an 
dernier. 

Le président des TCA a affi r-
mé que la plupart des travailleurs 
mis à pied avaient presque épui-
sé leur assurance-emploi et leurs 
autres prestations. 

Le recul de la demande pour 
les véhicules plus grands et plus 
énergivores a frappé très dure-
ment GM et mené à la perte de 
milliers d’emplois aux quatre 
coins de l’Amérique du Nord. 

GM Canada a supprimé 2600 
emplois avec la fermeture d’une 
usine de camionnettes à Oshawa. 
Le constructeur automobile a 
également annoncé son intention 
de fermer cette année une usine 
de transmissions à Windsor, dans 
le sud-ouest de l’Ontario, mettant 
ainsi à pied 1000 travailleurs. 

Mais les horizons économiques 
de GM Canada ont commencé à 
s’enjoliver dès la fi n de l’année 
dernière, avec une reprise de la 
demande. 

GM Canada rappellera
plus de 700 travailleurs

LA PRESSE CANADIENNE

À cause du succès des ventes des modèles Equinox et GMC Terrain, Ge-
neral Motors rappelera plus de 700 travailleurs de l’Ontario mis à pied 
l’an dernier.

LA PRESSE CANADIENNE 

OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral a ajouté un montant 
de 300 millions $ à son déficit 
budgétaire en janvier dernier, 
portant à 39,6 milliards $ son 
déficit budgétaire pour les dix 
premiers mois de l’exercice 2009-
2010, a indiqué hier le ministère 
des Finances. 

Le défi cit de janvier était plus 
petit que celui des mois précé-
dents — il était de 3,1 G $ en dé-
cembre et de 4,4 G $ en novembre 
— notamment en raison d’une 
hausse de 1,7 G $ des revenus par 
rapport à janvier 2009, attribua-
ble en partie à une appréciation 
des rentrées au titre de l’impôt 
sur le revenu des sociétés. 

Dans son plus récent budget 
dévoilé plus tôt en mars, le gou-
vernement conservateur a pro-
jeté un défi cit de 53,8 M $.

Déficit fédéral de 
300 M $ en janvier

FÉLIX BRIAN CORRIVEAU 
LA PRESSE CANADIENNE 

LONGUEUIL — Boulangeries Wes-
ton Québec considère qu’elle 
n’avait plus le choix. Les syndi-
qués de son usine de Longueuil 
ayant rejeté ses dernières offres 
dans une proportion de 68 pour 
cent, l’entreprise a annoncé hier 
sa décision de mettre fin à ses ac-
tivités le 31 décembre prochain. 

La boulangerie de Longueuil 
compte 150 employés. 

Dans un entretien, le vice-
président aux ressources hu-
maines et relations de travail, 
Sylvain Roussel, a ramené cette 
fermeture à une simple décision 
d’affaires. 

«L’usine de Longueuil a des 
problèmes récurrents de perfor-
mance. Elle n’a jamais eu une 
productivité qui était à la hau-
teur des attentes de l’entreprise. 
Cela engendre des coûts de pro-
duction plus élevés que ce qu’ils 
devraient être», a-t-il fait valoir. 

M. Roussel a en outre fait va-
loir que le statu quo n’était pas 
une option acceptable, et que la 
rigidité des horaires de travail ne 
permettait pas de répondre aux 
attentes des clients. 

«La fl exibilité que l’employeur 
désirait obtenir pour pouvoir éta-
blir ses horaires de travail avait 
pour but de servir la clientèle de 
façon plus adéquate et de répon-
dre à ces problèmes de producti-
vité», a-t-il plaidé. 

Il s’est par ailleurs engagé à ce 

que les employés reçoivent des in-
demnités de séparation plus gé-
néreuses que celles normalement 
observées dans l’industrie et à ce 
qu’ils bénéfi cient de programmes 
de réaffectation pour les appuyer 
dans leur recherche d’emploi. 

La compagnie ne prévoit 
pas relocaliser les travailleurs 
de l’usine de Longueuil dans 
d’autres usines du groupe 
ailleurs au Québec ou au Cana-
da, a précisé M. Roussel. 

Toute cette affaire laisse un 
goût amer dans la bouche du 
président de la Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD), 
François Vaudreuil, qui n’accep-
te pas les arguments avancés par 
la compagnie pour fermer l’usi-
ne. 

«Weston se conduit comme un 
‘bum’ corporatif qui agit de façon 
irrespectueuse et méprisante à 
l’égard des salariés qui sont à son 
emploi et qui agit aussi de façon 
socialement irresponsable», a dé-
claré M. Vaudreuil. 

À son avis, les employés de la 
boulangerie ne méritent pas le 
sort qui leur est réservé. 

«Les succès des boulangeries 
Weston depuis 60 ans au Québec 
sont dû en très grande partie 
à l’investissement et à l’enga-
gement des travailleurs» a-t-il 
estimé. 

«Nous avions la meilleure per-
formance économique et sociale 
en terme de productivité et de 
qualité. Nous étions la meilleu-
re boulangerie au monde», a-t-il 

lancé. 
Selon M. Vaudreuil, la compa-

gnie fait preuve de mauvaise foi 
en ce qui a trait à la gestion des 
horaires. 

«De nombreuses tentatives 
pour en arriver à explorer dif-
férentes pistes ont été réalisées. 
À toutes les fois, nous avons été 
confrontés à des fi ns de non-re-
cevoir, comme si tout avait été 
décidé d’avance», a-t-il déploré, 
estimant que la compagnie es-
saie de se défi ler. 

«Avec les investissements faits 
dans cette usine, avec toutes les 
technologies récentes, avec la 
main d’oeuvre hautement quali-
fi ée qui a fait les succès de cette 
entreprise, croyez-vous que s’il y 
avait eu un problème, on n’aurait 
pas été capable de le régler?» a-t-
il demandé. 

Le syndicaliste entend con-
tacter sous peu le dirigeant de 
la compagnie, Galen Weston, 
pour tenter de dénouer cette 
impasse. 

Weston va fermer
son usine de Longueuil
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Sherbrooke MITSUBISHI
969, rue Haut-Bois, Sherbrooke 819 346-8222

www.sherbrookemitsubishi.ca / mitsubishi-motors.ca4900, boul. Bourque, Sherbrooke 819 564-8909

A RAACURA etet MITSUBMITSUBISHI
célèbrent le printemcélèbrent le printemps!

Le meilleur service, les meilleures voitures garanties 10 ans/160 000 km,

et surtout le meilleur service depuis 23 ans.

969 rue Haut Bois Sherbrooke 819 346 8222

Sherbrooke MITSUBISHI
969 H t B i Sh b k 819 346 8222

Précision Acura, un choix songéPrécision Acura, un choix songé

Sherbrooke Mitsubishi, un choix intelligentSherbrooke Mitsubishi, un choix intelligent

Jusqu’à 1 000 $ de plus pour votre usagée

Vous avez une location? Pas de problème, on a la solution :

On reprend votre bail!

OUVERT

samedi et dimanche

TAUX D’INTÉRÊT deTAUX D’INTÉRÊT de

ACURA et MITSUBISHI, les meilleures voitures japonaises

DES TAUX 
D’INTÉRÊT
PLUS BAS!!

DES RABAIS
INCROYABLES!INCROYABLES!
         

ET MÊME

0%1,91,9%%
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desjardins.com/caisse-nord-sherbrooke

Les membres pourront prendre 

connaissance du rapport annuel et du 

rapport du conseil de surveillance, décider

de la répartition des excédents annuels, de

l’intérêt payable sur les parts permanentes

et sur les parts de ristournes, statuer sur le

versement de ristournes de la réserve pour

ristournes éventuelles, adopter un budget

pour certains placements, élire les membres

du conseil d’administration et du conseil de

surveillance et traiter de tout autre sujet 

inscrit à l’ordre du jour. Deux périodes de

questions sont également prévues, l’une

pour les questions destinées aux membres

du conseil d’administration et l’autre pour

les questions destinées aux membres du

conseil de surveillance.

Modifications au Règlement
de régie interne (RRI)

Fonds d’aide au développement du milieu

(FADM)

• Modification des limites supérieures 

d’approvisionnement du Fonds suite à un

amendement de la norme sur le FADM

Élections

Veuillez noter que, lors des élections, est 

éligible toute personne physique qui est

membre de plein droit, pourvu qu’elle soit

admise depuis au moins 90 jours et qu’elle

ne soit pas inéligible au sens de la Loi. Une

candidature ne pourra être soumise à 

l’assemblée générale que si un préavis,

signé par un membre et contresigné par le

candidat, et respectant les autres modalités

prévues au Règlement de régie interne de la

Caisse, a été remis avant la fermeture de la

Caisse le 9 avril 2010 à 16 h. Des formulaires

d’avis de candidature, dont l’usage n’est pas

obligatoire, sont disponibles à la Caisse.

Tous les membres de la Caisse sont 

cordialement invités à participer à cette 

assemblée.

Ils peuvent obtenir une copie des 

modifications au Règlement de régie interne

en s’adressant à la Caisse pendant les

heures d’ouverture.

Signé le 1er juin 2009

Yves Thibault, secrétaire

Bienvenue à tous les membres!

AVIS DE
CONVOCATION

Aux membres de la

Caisse Desjardins du Nord

de Sherbrooke

Vous êtes, par la présente,

convoqués à l’assemblée annuelle de votre caisse qui aura lieu :

Date : lundi 19 avril 2010
Heure : 19 h
Endroit : Théâtre Granada, 53 rue Wellington Nord à Sherbrooke

292630

Consultez le www.caronetguay.com

et cliquez sur le logo Énergy-Star
afin de voir les rendements 

énergétiques de tous les produits.

4692, boul. Bourque, Sherbrooke

819 569-6006
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1 800 797-2459

www.caronetguay.com

- Nouveau recouvrement

de cadre extérieur

(extrusion aluminium

ultrarobuste).

- Nouveau système de

coupe-froid triple (exclusif).

- Nouveau système de

barrure crémone

(ultra-robuste, acier inox)

- Performance exceptionnelle

d’infiltration d’eau et d’air

qui dépasse plus de 3 fois

la norme canadienne

recommandée.

- Durabilité et performance

énergétique.

Nouveauté 2010
Le système de cadre et porte d’acier HT-2600

Un seul choix logique...

La porte HT-2600 de Caron et Guay inc.
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MARIE VASTEL 

LA PRESSE CANADIENNE 

THURSO — Le gouvernement du 
Québec a accordé un prêt de plus 
de 102 millions $ pour convertir 

et relancer l’ancienne usine de 
Papiers Fraser, de Thurso, en 
Outaouais. 

L’usine, qui a récemment été 
acquise par l’entreprise Fortress 
Specialty Cellulose, de la Colom-

bie-Britannique, produira doré-
navant de la pâte cellulosique. 
La pâte sera exportée en Asie 
et servira, ultimement, à fabri-
quer de la rayonne, un substitut 
de coton. 

«En d’autres mots, vous allez 
passer d’une vieille industrie, 
qui faisait de la pâte kraft pour 
du papier journal et d’autres ty-
pes de papier, à une nouvelle in-
dustrie», a expliqué le premier 
ministre, Jean Charest, aux 
travailleurs réunis de nouveau 
à l’usine, qui avait cessé ses ac-
tivités en juin dernier. 

Le projet de la compagnie 
Fortress, estimé à près de 175 
millions $, permettra le rappel 
de 290 employés syndiqués qui 
travaillaient à l’usine Papiers 
Fraser, ainsi qu’une trentaine 

d’autres qui oeuvreront au sou-
tien administratif. 

Quelque 1500 emplois directs 
et indirects seront d’autre part 
conservés dans la région, grâce 
à ce projet qui compte également 
l’implantation d’une usine de co-
génération qui produira 25 mé-
gawatts d’énergie. 

Le premier ministre Charest, 
qui a procédé à l’annonce hier à 
Thurso, a indiqué que la relance 
de l’usine était «une bonne nou-
velle pour le secteur forestier». 

«L’annonce qu’on fait 
aujourd’hui est importante, 
pas uniquement pour les tra-
vailleurs de l’usine, (...) mais 
l’annonce d’aujourd’hui est im-
portante pour l’avenir du Qué-
bec pour la raison suivante: 
vous allez ensemble, vous les 

travailleurs de l’usine, ouvrir 
une nouvelle fenêtre pour tout 
un nouveau secteur de déve-
loppement pour le secteur fo-
restier au Québec», a-t-il lancé 
aux travailleurs, qui se réjouis-
saient de leur retour prochain 
au travail. 

Prêt remboursable
M. Charest a par ailleurs 

assuré que les contribuables 
québécois seraient rembour-
sés, puisqu’il s’agit d’un prêt de 
102,4 millions $ avec intérêts, 
versé par Investissement Qué-
bec pour une dizaine d’années. 

Le gouvernement fédéral 
avait été approché par Québec 
pour participer, mais aurait ré-
pliqué qu’il n’avait pas les bud-
gets disponibles. 

Un prêt de 102 M $ pour la relance de Papiers Fraser
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La denturologie,
c’est notre passion.

Bien vous informer, 
notre mission.

100% fabriqué
sur place

MARCELMARCEL

LAVIGNELAVIGNE

d.d.

DENTUROLOGISTE

Place Andrew Paton

85, rue Belvédère
Nord, Suite 1
Sherbrooke

819 569-3368

DENTS DE

PORCELAINE OU

D’ACRYLIQUE?

Comme les dents de porce-

laine sont plus dures que les

dents naturelles, elles peuvent

les endommager, les rendant

sensibles et branlantes.

En cas de prothèse complète,

lorsque les dents de porce-

laine entrent en contact, il peut

se produire un claquement

désagréable et une vibration

qui se répercute sur la

gencive, créant une résorption

hâtive.

Quant aux dents en acrylique,

étant moins dures que les

dents naturelles, ces dernières

sont protégées, et les vibra-

tions créées par le contact

interdental sont absorbées par

les dents en acrylique et non

par la gencive. De plus, elles

reproduisent mieux le bruit

des dents naturelles.

Par ailleurs, étant liées

chimiquement à l’acrylique qui

forme la base de la prothèse,

les dents en acrylique ne

présentent aucun danger de

cerne noir. Elles sont

disponibles en plusieurs tein-

tes et formes et sont aussi

coupantes et efficaces que les

dents naturelles. Elles sont

également plus résistantes

aux chocs et peuvent être

repolies en cas de besoin.
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MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Alors que le 
budget provincial 2010 sera 
dévoilé le 30 mars, plusieurs 
organisations de la région de 
l’Estrie répondent à l’invitation 
de la Coalition opposée à la tari-
fication et à la privatisation des 
services publics et qui appelle 
à une manifestation nationale 
à Montréal pour dénoncer les 
orientations du gouvernement 
Charest en matière budgétaire. 

Précédemment à cette action, 
la population de Sherbrooke et 
de l’Estrie est invitée à une ma-
nifestation régionale devant les 
bureaux du premier ministre 
Jean Charest, le jeudi 1er avril, à 
9 h 30. Suivant la manifestation, 
plusieurs autobus se rendront à 
Montréal pour se joindre à la 
grande manifestation nationale 
prévue pour le même jour à 13 h 
au Square Philips à Montréal.

Depuis plusieurs semaines, 
une coalition d’organisations 
régionales, initiée par Solida-
rité populaire Estrie, travaille 
à l’organisation de cette ma-
nifestation qui vise à la fois à 
sensibiliser la population et à 
passer un message clair au gou-
vernement. 

«Nous tenons à rappeler au 
gouvernement que les services 
publics ont été créés pour que 
tous y aient accès sur la base de 
leurs besoins et non de leur capa-
cité de payer», affi rment les orga-
nisateurs par communiqué.

«Des organisations commu-
nautaires, syndicales, étudian-
tes et féministes de plusieurs 
régions du Québec se mobili-

sent pour réagir à ce budget 
d’austérité qui fait craindre le 
pire pour la classe moyenne et 
les plus démunis, selon la Coa-
lition. Déjà, des hausses de la 
TVQ, des hausses de tarifs de 
toutes sortes et des compres-
sions budgétaires importantes 
sont annoncées.»

«Ces mesures régressives 
auront un impact désastreux 
pour la classe moyenne et les 
personnes à faible revenu qui 
seront les premières pénalisées 
par de telles mesures», ajoutent 
les organisateurs qui prônent 
des politiques axées sur la jus-
tice sociale, la solidarité et la 
protection du bien commun. 

LA TRIBUNE

SHERBROOKE — Le maire de 
Sherbrooke encourage la démar-
che entreprise par le CLD de la 
MRC de Memphrémagog et la 
communauté d’affaires dans le 
dossier d’Orford.

Bernard Sévigny souhaite 
que le gouvernement du Qué-
bec appuie toutes les initiatives 
du milieu visant à permettre 
la création d’un fonds de re-
lance ayant comme objectif de 
soutenir le développement de 
la station touristique du Mont-
Orford.

«Il est essentiel que le fu-
tur gestionnaire de la station 
puisse compter sur un soutien 
fi nancier», estime M. Sévigny 
dans un communiqué. «Mon ap-
pui s’inscrit dans mon discours 
à la Chambre de commerce de 
Sherbrooke cette semaine. Il 
est temps que la région cesse de 
travailler en silo et pousse dans 
le même sens, vers des objectifs 
communs.»

Les Sherbrookois sont nom-
breux à fréquenter les instal-
lations de la station touristique 

du Mont-Orford. Toute la com-
munauté sherbrookoise profi te 
de ses retombées, rappelle-t-on 
dans le communiqué.

La Chambre de commerce de 
Sherbrooke va dans le même 
sens. C’est à l’unanimité que 
son comité exécutif a adopté 
une résolution d’appui pour la 
création du fonds de relance du 
Mont-Orford cette semaine. 

«Tous les membres du co-
mité réalisent l’importance du 
Mont-Orford dans l’économie 
régionale. Nous sommes tous 
concernés par son avenir et 
nous saluons les efforts de con-
certation de tous les organismes 
concernés», a déclaré par com-
muniqué Serge Audet, président 
de la Chambre de commerce de 
Sherbrooke.

M. Audet ajoute qu’il trouve 
très rassurant les demandes 
faites au gouvernement du Qué-
bec à l’effet d’empêcher le dé-
mantèlement des installations 
pour tous les soumissionnaires 
potentiels et permettre la créa-
tion de liaisons entre le centre 
de ski et les projets immobiliers 
hors parc.

Les appuis pour un fonds de relance 
du Mont-Orford se multiplient

Manifestation contre le 
budget 2010 de Charest

•redaction@latribune.qc.ca 
ou appelez au 

819 564-5454

•

•

SI VOUS 
AVEZ UNE 

INFORMATION 
À COMMUNIQUER 
À NOTRE ÉQUIPE 

DE JOURNALISTES, 
ÉCRIVEZ À



Le PDSF pour un nouveau EX35 2010 (E6SG70 AA00)/berline G37X 2010 (G4XG70 AA00)/ Coupé G37X 2010 (G2XG70 AA00) est 41 250 $/ 42 550 $/48 800 $. Frais RDPRM de 77 $, 
frais de transport et de prélivraison de 1 825 $ en sus. Taxes, immatriculation, frais d’inscription et assurances sont en sus. Les concessionnaires peuvent devoir commander ou 
échanger un véhicule. L’offre est disponible pour un temps limité, ne peut être jumelée à aucune autre offre et peut faire l’objet de changement sans préavis. ** Louez le nouveau 
EX35 2010 (E6SG70 AA000/berline G37X 2010 (G4XG70 AA00)/coupé G37X 2010 (G2XG70 AA00) à un taux de 1,9 %/1,9 %/1,9 % pour un terme de 36/36/36 mois. Mensualité 
de 399 $/399 $/399 $/, avec comptant initial de 7 073$/7 835$/8 905 $ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente. Frais d’inscription au RDPRM, incluant les droits au 
registre, frais de transport et de prélivraison de 1 825 $ et première mensualité sont en sus et seront requis à la signature du contrat. Aucun dépôt de garantie. Location basée sur 
une allocation annuelle de 24 000 km avec kilométrage additionnel de 0,15 $ le km. L’obligation totale de location est de 21 437 $/22 199 $/23 269 $. Taxes, immatriculation, frais 
d’inscription et assurances sont en sus. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. L’offre disponible 
uniquement auprès de Infiniti Canada Finance pour un temps limité, suite à l’approbation de crédit, ne peut être jumelée à aucune autre offre et peut faire l’objet de changement 
sans préavis. Les véhicules et les roues peuvent différer de ceux qui sont illustrés. Voyez votre détaillant Infiniti le plus près pour connaître tous les détails ou Infiniti.ca.

Coupé G37x EX35

Berline G37x

Financement

 1,9 %
jusqu’à 36 mois**

Mensualité 

399 $
par mois  

Sur ces modèles en vedette

À la location

Devancez les bourgeons et les premières hirondelles en profitant 
d’une offre très spéciale sur ces modèles Infiniti maintenant  
en vedette. Faites vite car l’occasion de mettre la main sur le  
volant d’une Infiniti à ce taux exceptionnel ne durera pas  
tout le printemps. Voyez votre détaillant Infiniti ou infiniti.ca.

Berline G37x  Coupé G37x  FX35/50  EX35  M35x/45x  QX56

Visitez infiniti.ca sur votre ordinateur ou votre mobile.

 

Si vous louez  
déjà une Infiniti, 

obtenez jusqu’à

1%
de réduction de taux  

à l’achat ou  
à la location  

d’un véhicule 
 Infiniti 2010.
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JEAN-PIERRE BOISVERT

DRUMMONDVILLE — Une étude 
exhaustive, commandée par la 
Conférence régionale des élus, 
préconise la création d’une Di-

rection universitaire centricoi-
se (DUC) pour développer une 
offre de services universitaires 
élargis au Centre-du-Québec.

Les deux auteurs du rapport 
intitulé Pour des services univer-

sitaires novateurs au Centre-du-

Québec, Louise Paradis et Serge 
Cloutier, proposent la création 
d’un poste de directeur et d’un 
professionnel à l’innovation au 
sein d’une unité évoluant sous 

l’autorité conjointe de la CRÉ 
et de l’UQTR (Université du 
Québec à Trois-Rivières), dont 
l’objectif sera de «recueillir de 
manière continue les besoins ré-
gionaux de services universitai-
res et à rechercher, identifi er et 
diffuser auprès des entreprises 
et des individus les nouvelles so-
lutions rendues disponibles ».

Le rapport, qui est publié sur 
le site Internet de la CRÉ, in-
dique aussi que la DUC pourra 
«servir d’interface entre la ré-
gion et les divers fournisseurs 
potentiels de services, en te-
nant pour acquis que l’UQTR 
demeurera le partenaire ma-
jeur, mais en sachant que des 
expertises développées par 
d’autres universités seront 
aussi requises».

Selon Claude-Henri Lé-
veillé, directeur général de la 
CRÉ, la région du Centre-du-
Québec veut accroître l’offre 
de services universitaires en 
formation initiale, en forma-
tion continue, en recherche, en 
transfert de connaissances, en 
innovation et en services à la 
collectivité. 

«On veut un pôle de formation 
universitaire élargi. Un comité 
est en formation afi n de se pen-
cher sur les recommandations 
du rapport et de faire un choix 
judicieux. Selon les formations 
souhaitées, nous pourrons solli-
citer les universités, soit celles 
de Sherbrooke ou de Trois-Ri-
vières par exemple, pour aider 
à les développer. En d’autres ter-
mes, il faudra se faire un plan 
de match», a-t-il expliqué à La 

Tribune.
En ce sens, l’étude souligne 

que les besoins de main-d’oeuvre 
en sciences humaines et socia-
les et en éducation seront im-
portants au Centre-du-Québec. 
Par exemple, entre 2008 et 2012, 
Emploi-Québec estime à 1500 le 
nombre d’emplois pour les en-
seignants du primaire et à 1500 
aussi pour ceux du secondaire. 
Fait intéressant, il est signalé 
que l’Université de Sherbrooke 
revendique le plus grand nombre 
d’étudiants inscrits provenant 
du Centre-du-Québec (1310), 
suivi par l’UQTR (1278) et par 
l’Université Laval (940), selon 

des statistiques de 2008.

Plusieurs déflis
Plusieurs défi s sont toutefois 

bien présents, le principal étant 
de «s’assurer de la volonté poli-
tique des décideurs d’une ou de 
plusieurs universités de s’enga-
ger dans le développement de 
nouveaux services universitai-
res au Centre-du-Québec.

L’étude souligne que les

besoins de main-d’oeuvre

en sciences humaines et

sociales ainsi qu’en

éducation seront

importants au

Centre-du-Québec,

par exemple avec 3000

postes d’enseignants.

Et, comme il est ici question 
prioritairement de bonifi er l’of-
fre de services en formation ini-
tiale, nous ne pouvons passer 
sous silence le nécessaire appui 
que les différents départements 
d’enseignement universitaire 
concernés devront donner à 
une telle démarche pour en as-
surer la réussite», précisent les 
auteurs du rapport.

Un budget pro forma de la 
première année fi nancière 
de la DUC prévoit des frais de 
fonctionnement de 381 040 $ 
pour le salaire des membres du 
personnel et une autre somme 
de 82 500 $ pour l’achat de meu-
bles et accessoires, de matériel 
informatique et de télécom-
munications, pour un total de 
463 540 $.

Mentionnons que l’Université 
du Québec à Trois-Rivières est 
déjà présente à Drummondville 
et à Victoriaville par le biais de 
ses centres hors campus alors 
que, depuis 2005, 125 activités 
de formation ont été offertes à 
Drummondville et 71 à Victoria-
ville, générant respectivement 
3314 et 1837 inscriptions.

Le Centre-du-Québec souhaite plus de services universitaires

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — L’entreprise 
Vertisoft a conclu un partena-
riat avec VMware, le leader 
mondial en matière de virtua-
lisation de serveurs.

Cette entente permettra à 
la compagnie victoriavilloise 
d’obtenir la certifi cation Par-

tner professional solution provi-

der, et ainsi d’offrir à ses clients 
un service de virtualisation de 
serveurs et de postes de travail, 
ainsi que la création d’infras-
tructures de type Cloud Com-

puting, dit le directeur général 
de Vertisoft Sylvain Belleau. 

«VMware possède plus de 

140 000 clients mondialement. 
Grâce à nos compétences, nous 
avons été en mesure de con-
clure un partenariat avec ce 
grand joueur et d’obtenir les 
privilèges qui y sont rattachés», 
ajoute-t-il.

La virtualisation permet d’as-
surer un volume de traitements 
de données élevé en utilisant 
moins de bande passante, mais 
surtout à moindre coût. Elle 
permet ainsi la réduction des 
coûts d’acquisition de serveurs, 
stockages des données et autres 
équipements pour l’infrastruc-
ture physique, la réduction des 
coûts de fonctionnement, une 
performance accrue et une aug-
mentation de la productivité.

Vertisoft s’associe
à VMware
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RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Un projet éo-
lien de 200 millions $ est dans 
l’air pour construction au prin-
temps 2011 au mont Bélanger, 
sur le territoire de Saint-Ro-
bert-Bellarmin, à la limite 
de l’Estrie et de la Beauce. Il 
aurait des retombées possi-
bles de 25 millions $ pour des 
fournisseurs de l’industrie de 
la construction et des entrepri-
ses de services.

La direction du Centre local 
de développement (CLD) de la 
MRC du Granit croit légitime 
que des entreprises locales et 
régionales puissent profi ter de 
ces retombées, dans la mesure 
du possible. C’est pourquoi 
elle a annoncé, ces derniers 
jours, des mesures pour les 
mettre sur un pied d’alerte, 
pour le temps où le promoteur, 
Saint-Laurent Énergies, effec-
tuera ses appels d’offres pour 
la réalisation de son projet, à 
l’automne 2010.

Rappelons que ce projet de 40 
éoliennes de deux mégawatts 
chacune, pour 80 mégawatts 
au total, devait à l’origine être 
construit à Aguanish, sur la 
Côte-Nord. N’ayant pas réussi à 
s’entendre avec les autorités lo-
cales de la MRC, Saint-Laurent 
Énergies a décidé de déménager 

le projet à Saint-Robert-Bellar-
min, où l’accueil a été autrement 
engageant. Au point où un pro-
jet communautaire d’éoliennes 
pourrait également voir le jour, 
pour 12 éoliennes supplémentai-
res développant 24 mégawatts, 
avec la MRC du Granit elle-mê-
me comme promotrice.

200 travailleurs?
«De 150 à 200 travailleurs 

pourraient composer ce chantier 
en période de pointe de réalisa-
tion du projet, alors que 15 mil-
lions $ seront dépensés en phase 
de construction et 10 millions $ 
lors de l’exploitation future. Le 
conseil des maires souhaite le 
plus de retombées pour notre 
région, tout comme Saint-Lau-
rent Énergies, en autant que 
les prix seront compétitifs», a 
déclaré Michèle Tardif, direc-
trice générale du CLD.

«Notre organisme se veut une 
courroie de transmission auprès 
des gens d’affaires, en ce qui con-
cerne cet imposant chantier qui 
s’annonce. Nous voulons les met-
tre au courant des opportunités 
d’affaires, car les travailleurs 
vont avoir besoin de manger, de 
dormir, de se divertir...»

Le CLD organise donc une 
rencontre d’information au 
Club de golf de Lac-Mégantic, le 
29 avril à 16 h, où Saint-Laurent 
Énergies aura des représentants 

Un projet éolien de 200 M $ à St-Robert
Des retombées de 25 M $ attendues dans la MRC du Granit

qui présenteront davantage le 
projet.

Un bottin des fournisseurs 
du domaine de la construction 
et des entreprises de services 
sera également produit, en plus 
du guide touristique régional 

qui sera remis à tous les tra-
vailleurs.

«Saint-Laurent Énergies fera 
face à une obligation de conte-
nus québécois et locaux. Il y aura 
donc un préjugé favorable pour 
nos entrepreneurs. Ce bottin 

sera produit en collaboration 
avec la Société d’aide au dévelop-
pement de la collectivité (SADC) 
région de Mégantic, la Chambre 
de commerce région de Lac-Mé-
gantic, etc.», a également confi é 
Mme Tardif.

PHOTO CLD DE LA MRC DU GRANIT

Un projet éolien de 200 millions $ est prévu pour réalisation au prin-
temps 2011 au mont Bélanger, dans la région de Saint-Robert-Bellarmin. 
Le CLD de la MRC du Granit se prépare activement afi n de maximiser 
les retombées pour les entreprises en construction et de services de la 
région de Mégantic.
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In Mémoriam

AUDIT (Raymond)
86 ans, Sherbrooke

BISSONNETTE (Lise (Perreault))
68 ans, Magog

BOUDREAU (Thérèse (Jubinville))
89 ans, East Angus

BOURGEOIS (Éric)
29 ans, Sherbrooke

CARRIER (Lise (Deslauriers))
58 ans, Sherbrooke

COMEAU (Liliane (Fréchette))
94 ans, Windsor

COMTOIS (Gérald)
54 ans, Sherbrooke

CÔTÉ (Georgette (Lacroix))
70 ans, Sherbrooke

DAIGNEAULT (Hubert)
73 ans, Sherbrooke

DESAUTELS (Thérèse (Ouimet))
96 ans, Valcourt

DOYON (Marcel)
67 ans,Thetford Mines

HETHERINGTON (Barbara (Smith))
86 ans, Sherbrooke

HOULE (Hortense)
96 ans, Drummondville

KING (Florianne (Ménard))
91 ans, Sherbrooke

LAMIRANDE (Claire (Guillemette))
71 ans, Sherbrooke

LAROCHELLE (Berthe (Boutin))
90 ans, Coaticook

LEFEBVRE (Gertrude (Labbé))
78 ans, Drummondville

LEGAULT (Marthe (Bureau))
90 ans, Montréal

MATOVIC (Sanja (Lakic))
28 ans, Sherbrooke

NADEAU (Évangéline (Bégin))
88 ans et 6 mois, Sherbrooke

PINGATORE (Diane)
59 ans, Sherbrooke

ROULEAU (Clermont)
60 ans, Sherbrooke

SIMARD (Lyne)
50 ans, Sherbrooke

ST-ONGE (Laura)
87 ans, Magog

TANGUAY (Eugène)
97 ans, Sherbrooke

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées

La Tribune
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9
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Raymond AUDIT

Au CHUS Hôpital Fleurimont, le 25 mars 2010, est décédé monsieur Raymond
Audit, à l'âge de 86 ans, époux de Solange Roy, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Maison funéraire des Cantons, (951, rue du
Haut-Bois, Sherbrooke), mercredi  le 31 mars 2010 de 14 h à 16 h et de 19 h
21 h  et jeudi de 8h30 jusqu'au départ du salon à 10h. Les funérailles auront
lieu JEUDI 1 avril 2010 à 10h30 en l'église St-Roch de Forck Forest.

Outre son épouse, M. Audit laisse dans le deuil ses enfants: Gilles
(Francine Beaulieu), Carole (feu Ghislain Guillemette), Claude (Valérie Gui-
mond), Manon et Nathalie (Yves Bhérer). Ses petits-enfants : Stéphane et Luc
Audit , Julie, Éric et Hélène Guillemette, Sylvain, Michel et Caroline Audit , Sté-
phanie et Crystel Audit ainsi que Jérome, Laurie et Joanie Bhérer et ses ar-

rière-petits-enfants. Il laisse également dans le deuil son frère Armand (Thérèse Houle) et ses soeurs
Anita (feu Lucien Brochu) et Yvette (Lionel). Il était aussi le frère de feu Antoinette, Lauretta, Edgar,
Wilfrid, Alfred, Jeanette et  Léo (Julienne). Il laisse ses beaux-frères et belle-soeurs: Roger (Dorothée),
Guy (feu Réjeanne) et Henriette (feu Yvon) ainsi que ses neveux, nièces et amis.

En guise de sympathie, des dons à la FONDATION DU CHUS, 580, rue Bowen Sud, Sherbrooke,
QC J1G 2E8 seraient grandement appréciés de la famille.

Maison funéraire des Cantons
951, rue du Haut-Bois
Sherbrooke (Québec)

Tél. : 819 564-9888
www.salonscass.ca

Caroline Beauregard, directrice
Robert Redden, directeur

Lise (Perreault) BISSONNETTE (1941 - 2010)

Au C.S.S.S. Memphrémagog, le 25 mars 2010, à l’âge de 68 ans, est dé-
cédée Mme Lise Perreault, épouse de Lucien Bissonnette, demeurant à
Magog.

Outre son époux, elle laisse dans le deuil ses enfants, Sylvie, Kenny
(Sylvie), Carol (Lucie), ses petits-enfants, Jérémie, Philippe, Alexandre,
Katheryne, Mikael et Cindy, ses frères et soeurs, beaux-frères, belles-
soeurs, neveux, nièces et autres parents et amis.

Mme Bissonnette sera exposée ce lundi 29 mars à 14 h au Centre Funé-
raire Bissonnette, 125 Avenue St-Louis, Rimouski, tél : 418-723-9294,  té-
léc. : 418-723-7395, cfbisso@globetrotter.net

Les funérailles auront lieu le MARDI 30 mars à 10h30  en l’église Cathédrale de Rimouski, suivi
de l’inhumation au cimetière Nazareth de Rimouski. Heures des visites : lundi de 14h à 17h et
de 19h à 21h. Mardi ouverture du salon à compter de 9h.

Sous la direction de :

Désourdy Salons Funéraires & Crématorium Inc.
Farnham.

Sans frais : 1-877-293-4474
Directeur : Kenny Bissonnette

Thérèse (Jubinville) BOUDREAU

Au Centre d’hébergement de East Angus, le 20 mars 2010, est décédée
dans la sérénité madame Thérèse Boudreau, à l’âge de 89 ans, épouse
de feu Lawrence Boudreau, demeurant à East Angus, autrefois de Coati-
cook.

La famille vous accueillera au Centre Coopératif région Coaticook, (284,
rue Child, Coaticook), dimanche de 14h à 16h et de 19h à 21h. Jour des
funérailles de 9h jusqu’au départ du salon à 10h45. Funérailles le LUNDI
29 mars 2010 à 11h en l’église Saint-Edmond. Inhumation au cimetière de
St-Edmond.

Madame Boudreau laisse dans le deuil ses enfants : Pauline, Gérald
(Joyce), Denis (Jeanne), Doris (Max), Marthe (Gilbert), Patricia (feu Jean-Yves) et  Michel
(Lucie). Elle laisse également dans le deuil 22 petits-enfants et 19 arrière-petits-enfants, sa

soeur Antoinette et son frère Gérard (Claudette) ainsi que plusieurs neveux et nièces.
La famille tient à remercier le Centre d’hébergement de East Angus pour tous les bons soins
prodigués à madame Thérèse Boudreau. En guise de sympathie, des dons à la FONDATION
DU CSSS DU HAUT-ST-FRANÇOIS,460 2e Avenue, Weedon, Québec, J0B 3J0,  seraient
grandement appréciés.
Centre Fun. Coopératif région Coaticook

284, rue Child, Coaticook (Québec)
Tél.: 819 849-6688

Téléc.:819 849-3068

Michel Belzil, directeur général
Jacinthe Fecteau, directrice des services

aux familles
www.cfcoaticook.com

Éric BOURGEOIS (1980 - 2010)

À la Maison Aube-Lumière, le 25 mars 2010, à l’âge de 29 ans, est décédé
monsieur Éric Bourgeois, fils de Réal Bourgeois (Johanne) et fils de
Madeleine Laroche, demeurant à Sherbrooke.

À la demande de la famille, il n’y aura pas d’exposition.

Outre ses parents, Éric laisse dans le deuil son fils Étienne ainsi que sa
conjointe Véronique Aubert. Il laisse son frère et ses soeurs, Cathy
(Dany), Josée (James), Andy; ses neveux et sa nièce, Derek, William et
Alexandra; son parrain et sa marraine, Yvon Laroche et Lucie Laroche,
ainsi que plusieurs autres parents et amis.

En guise de sympathie, des dons à la MAISON AUBE-LUMIÈRE, 220, rue Kennedy Nord,
Sherbrooke, Qc. J1E 2E7 seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Lise (Deslauriers) CARRIER (1951 - 2010)

À la Maison Aube-Lumière, le 19 mars 2010, à l’âge de 58 ans, est décédée
madame Lise Deslauriers, épouse de Edmond Carrier et fille de feu Henri-Paul
Deslauriers et de feu Jeannette Côté, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485, rue du
24-Juin, Sherbrooke) le SAMEDI 27 mars 2010 de 13h à 16h, afin de recevoir
les condoléances des parents et amis. Suivra à 16h en la chapelle du com-
plexe, une cérémonie d’adieu.

« Tu seras pour moi, unique et je serai pour toi, unique.»

Outre son époux, madame Deslauriers laisse dans le deuil son fils Martin Carrier, sa petite-fille Emily
Carrier et la mère de celle-ci Tanya Robinson. Ses frères et soeurs : Claire (Conrad), Luc, Hélène
(Jean-Pierre), France (Mario) et Louis. Elle laisse également dans le deuil son beau-frère Clément
(Christiane) et sa belle-soeur Alice ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.
La famille tient à remercier l’excellent service de tout le personnel de la Maison Aube-Lumière, aussi
le personnel du 6ième étage du CHUS Fleurimont, plus particulièrement le Dr David Mathieu et l’in-
firmière pivot Annie de la Sablonnière. En guise de sympathie des dons à la MAISON AUBE-
LUMIÈRE, 220, rue Kennedy Nord, Sherbrooke, Qc. J1E 2E7 seraient grandement appréciés de la
famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Liliane (Fréchette) COMEAU (1915 - 2010)

À Windsor, le  24 mars 2010, est décédée à l’âge de 94 ans, madame
Liliane Fréchette Comeau, épouse de feu Ovila Comeau, demeurant à
Windsor, autrefois de Richmond.

Mme Fréchette Comeau repose au Centre Funéraire Yves Houle, (198 rue
Adam, Richmond), le dimanche 28 mars de 14 h à 17 h et de 19 h à
21h30,  lundi dès 9h. Les funérailles auront lieu le LUNDI 29 mars 
à 11 h. en l’église Sainte-Bibiane de Richmond, inhumation au cimetière
paroissial.

Mme Fréchette Comeau laisse dans le deuil ses enfants : André (Nasha
Bishara), Georges (Elizabeth Reynolds), Jeannette (Normand Charland)

et Françoise. Ses petits-enfants : Guillaume, Jérôme, Christine, Hélène, Samuel, Noémi, 
Josaphat, Isaac, Anne-Marie, Madeleine, Étienne, Érik, Liliane et Damien. Ses arrière-petits-
enfants : Gabrielle, Romain, Elizabeth, Christophe, Justine, Yohan, Alexandre et Leena. Ses frè-
res et soeurs : Lorraine (feu Paul Cloutier), Mariette (Louis Cloutier), son beau-frère Émilien
Roux, ses  neveux, nièces ainsi que de nombreux autres parents et amis.

Centre funéraire Yves Houle
198, rue Adams

Richmond (Québec)

Tél.: 819 826-3747
Téléc.: 819 826-3001

Info. décès: 1-800-405-4777
www.centrefuneraireyveshoule.com

« Tout finit afin que tout
recommence, tout meurt

afin que tout vive. »

- Jean Henri Fabre
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Gérald COMTOIS (1955 - 2010)

Suite à un long combat contre la maladie, le 18 mars 2010, au C.H.U.S.
Fleurimont, à l’âge de 54 ans, Gérald s’est libéré de son corps qui le fai-
sait tant souffrir. Il était l’époux de Marjolaine Marquis et le fils de feu Ar-
mand Comtois et de feu Simone Bisson.
À la demande de Gérald, il n’y aura pas d’exposition. La famille vous ac-
cueillera en présence des cendres pour lui rendre un dernier hommage
à la Résidence funéraire Steve L. Elkas Inc., SAMEDI le 27 mars 2010 à
compter de 13h00. Une cérémonie d'adieu sera célébrée le même jour  à
16h00 à la Résidence Funéraire Steve L.Elkas.

Outre son épouse, M. Comtois laisse pour pleurer son absence ses fils:
Carl (Nancy Gélinas) et Steve (Linda Saint-Clair); ses petits-enfants: Ma-

rio, Bruno et Jeffrey; son frère Yvan ( feu Monique Martin); ses soeurs: Lorraine (Marcel Bus-
que) et Denise (Michel Grenier); il était le frère de feu Gaston (Marlyn Tinker) et le grand-père
de feu Dylan. Il laisse également plusieurs neveux, nièces et autres parents et amis.
La famille tient à remercier Céline Fournier et Éric Lépine pour l'humanité et la disponibilité dont
ils ont fait preuve en accompagnant Gérald lors de ses transports en  ambulance. Également
un grand merci à Louis Beaudoin, Guylaine Lacharité ainsi que Johanne et Jacques du 6e A
site Fleurimont. Nous remercions également tous ceux qui lui ont prodigués de bons soins.
Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.

601, rue du Conseil
Sherbrooke (Québec)

Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.

Georgette (Lacroix) CÔTÉ (1939 - 2010)

À I’UGS Pavillon d'Youville, le 24 mars 2010, à l’âge de 70 ans, est décé-
dée madame Georgette Lacroix, fille de feu Henry Lacroix et de feu Si-
mone Gagnon. Elle demeurait à Sherbrooke.
La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l'Estrie (505, rue
Short, Sherbrooke), le lundi 29 mars 2010 de 14h à 16h et de 19h à 21h
et le mardi 30 mars 2010 de 9h à 10h30. Les funérailles seront célébrées
MARDI 30 mars 2010 à 11h, en l'église Immaculée-Conception, 1085,
Adélard-Collette, Sherbrooke. Madame Lacroix sera inhumée au Jardin du
Souvenir (485, rue du 24-Juin) à une date ultérieure.

Madame Lacroix laisse dans le deuil ses fils Sylvain et Daniel Côté, le
père de ses enfants Maurice Côté, ses frères et soeurs: Jeannine Lacroix,

Carmen Lacroix (Diogène), Richard Lacroix (Danielle), André Lacroix (Hélène) et Francine La-
croix. Elle laisse également dans le deuil ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Côté:
Lucille (Roger), Réal (Rachel), Yvon (Laure), Denise (Gaston), Marcelle (Jacques) et Claudette
(Gérard), ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.
Les proches de Madame Lacroix désirent remercier le personnel du Pavillon Youville pour tous
les bons services rendus.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-564-7346
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Hubert DAIGNEAULT (1936 - 2010)

Au CHUS, Hôpital Fleurimont, le 25 mars 2010, à l’âge de 73 ans, est su-
bitement décédé monsieur Hubert Daigneault, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Steve L. Elkas Inc.,
dimanche de 13h à 16h. Une cérémonie d’adieu sera célébrée le DIMAN-
CHE 28 mars 2010 à 15h30 à la Résidence funéraire Steve L. Elkas.

M. Daigneault laisse dans le deuil son épouse Hélène, ainsi que Pauline
(Gilles), Louise (Jean-Louis), André (Diane). Ses filles Hélène (Jean-Luc)
Suzanne, ainsi que six petits-enfants et six arrière-petits-enfants, autres
parents et amis.

En guise de sympathie, la famille apprécierait des dons à la FONDATION DES MALADIES DU
COEUR, 2630, rue King Ouest, bureau 150, Sherbrooke, Qc. J1J 2H1.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.

Thérèse (Ouimet) DESAUTELS (1914 - 2010)

À Sherbrooke, le 21 mars 2010, est décédée à l’âge de 96 ans, Mme 
Thérèse Ouimet, épouse de feu Jean-Paul Desautels, demeurant à 
Valcourt.

La famille vous accueillera au Centre funéraire Yves Houle, (1181, rue
Saint-Joseph, Valcourt), le dimanche 28 mars de 14h à 17h et de 19h à
22h et lundi dès midi. Les funérailles auront lieu le LUNDI 29 mars à 14h
en l’église Saint-Joseph de Valcourt, inhumation au cimetière paroissial.

Mme Ouimet Desautels  laisse dans le deuil ses enfants : Denise (feu Ro-
ger Bombardier), Léo (Réjeanne Ferland), Marie-Paule (Yves Bombar-
dier), Jacqueline (André Caron), feu Jacques (Louise Lussier), Rita (Ray-

mond Lussier), Françoise, Réjeanne (Martial Bouthillette), Robert (Paulette Lussier), Roger
(Madeleine Roberge), Yvon (Jeannine Loiselle), Michel, Richard, Lucie (Paul Grondin) et Cé-
line (Donald Lemay). Ses 33 petits-enfants et 34 arrière-petits-enfants. Elle était la soeur de :
feu Armand, feu Maurice, Irène, Bernadette, feu Léopaul, Gabrielle, feu Monique (Ernest Bom-
bardier), Hélène, Lucien (Lucille Desautels). Elle laisse sa belle-soeur Claire Desautels, ses  ne-
veux, nièces ainsi que de nombreux autres parents et amis.
Des dons à la FONDATION DU CHUS de Sherbrooke seraient appréciés.

Centre funéraire Yves Houle
1181, rue St-Joseph
Valcourt (Québec)

Tél.: 450 532-2223
Téléc.: 819 826-3001

Info. décès: 1 800 561-2881

Marcel DOYON

À l'Hôpital l'Enfant-Jésus de Québec, le 22 mars est décédé, à l'âge de
67 ans, M. Marcel Doyon domicilié à Laval et autrefois à Thetford Mines.

Il laisse dans le deuil sa conjointe Jocelyne Poulin, ses fils Jean Doyon et
Marcel Jr. Doyon conjoint de Jo-Anne Cliche, ses petits-fils Arthur et Ju-
les, les filles de sa conjointe, Caroline Joly conjointe de Giovanni Teolis et
Claudia Joly, les petits-enfants Camélia et Mélina. Il laisse également ses
frères et soeurs, Monique Doyon conjointe de Alcide Dubois, Maurice
Doyon conjoint de Jeanine Vachon, Maryse Doyon conjointe de Nelson
Fecteau, ses beaux-parents M. Eddy Poulin et Mme Monique Dussault, sa
belle-soeur Diane Poulin ainsi que ses neveux et nièces et de nombreux
autres parents et amis (es).

La famille recevra les condoléances dimanche le 28 mars de 14h à 16h30 et de 19h à 22h ainsi
que lundi jour des funérailles à compter de 9h à la Résidence funéraire Gamache & Nadeau
ltée (590, rue St-Alphonse Sud,Thetford Mines). Le service religieux sera célébré LUNDI le 29
mars à 11 h en l'église St-Alphonse de Thetford.

Maison Gamache & Nadeau
590, rue St-Alphonse,Thetford Mines 

Tél.: 418 335 9169 

messages de sympathie: info@gamachenadeau.ca
www.gamachenadeau.ca 

Membre de la Corporation des thanatologues du Québec 

Barbara (Smith) HETHERINGTON

Au CHUS Hôtel-Dieu, le 23 mars 2010, à l’âge de 86 ans, est décédée
madame Barbara Smith Hetherington, fille de feu Georges Frédéric
Smith et de feu Kathleen Macnaught.Veuve de feu Émilien Hetherington,
demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (505, rue
Short, Sherbrooke), le SAMEDI 27 mars 2010 de 12h à 16h, suivi d’une
cérémonie d’adieu au salon même.

Mme Hetherington laisse dans le deuil ses enfants, Catherine (Marcel
Héroux), Louise (Joseph Fortin), Paul (Guylaine Perron), Joanne (Yves

Gendron), Freida (Donald Rodrigue). Elle était également la mère de feu Frédérick (Ginette
Rancourt) et de feu Gérard (Maryse Spooner). Elle laisse également ses 15 petits-enfants et
ses 14 arrière-petits-enfants, ainsi que plusieurs neveux et nièces, parents et amis.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-564-7346
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Florianne (Ménard) KING (1918 - 2010)

À l’IUGS Pavillon St-Vincent, le 22 mars 2010, à l’âge de 91 ans, est décédée
madame Florianne Ménard King, épouse de feu John King (dit Jean-Paul
Paquet), autrefois de Windsor. Elle était la fille de feu Mathias Ménard et de feu
Albina Houle.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (505, rue Short,
Sherbrooke), dimanche 28 mars 2010 de 19h à 22h et lundi 29 mars 2010 de 10h
à 13h30 afin de recevoir les condoléances des parents et amis. Les funérailles
seront célébrées LUNDI 29 mars 2010 à 14h à la Cathédrale St-Michel, 130, rue
de la Cathédrale, Sherbrooke. Madame Ménard King sera inhumée au cimetière
de Windsor.

Madame King laisse dans le deuil ses enfants, Léon et Doris, Fernand et
Thérèse, Ginette, Marguerite, Suzanne, Jacques, Johanne et Denis, Jean-

François et Albert. Elle était aussi la mère de feu Luc. Elle laisse aussi ses 19 petits-enfants et ses ar-
rière-petits-enfants; sa soeur Réjeanne, son frère Gaston et Desneiges, ses beaux-frères et belles-
soeurs des familles Ménard et King ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis. Madame
King s’est fait connaître en étant présidente de l’AFÉAS. Elle a aussi fait partie de la chorale Entre nous
et de l’organisme Les Glaneuses de Windsor. La famille désire remercier le personnel du Pavillon St-
Vincent (équipe 2-B) pour l’excellence de leur travail. Les gens qui le désire peuvent faire un don à l’OR-
GANISME de leur choix.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-564-7346
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Claire (Guillemette) LAMIRANDE
Claire Guillemette Lamirande est décédée à Sherbrooke, le 22 mars 2010, à l’âge de 71
ans. Née à Timmins ON, fille de feu Albert Alphonse Guillemette et de feu Ernestine Da-
genais, elle fut l’épouse bien-aimée d’Émilien Lamirande, décédé en mars 2007.
La famille recevra parents et amis à la célébration eucharistique qui aura lieu le SAMEDI
10 avril 2010 à 10h en l’église St-Georges-de-Windsor dans la communauté rurale de
Saint-Georges-de-Windsor, à 30 minutes de Sherbrooke.

Mme Lamirande laisse dans le deuil ses frères Raymond (Marie-Claire Pelletier) Sturgeon
Falls ON, Albert (Lorraine Lavallée) Gatineau Qc., Claude (Lorraine Lemire) Gatineau
Qc., feu Philippe (Kathleen Sternat) Simcoe ON, Jules (Suzette Pilon) Woodstock ON, Er-
nest (Sheila Courter) Grand Rapids, Michigan E-U., Arnel (Leokadia Rycaj) Orléans ON;
sa belle-soeur Pauline Lamirande, fcscj et ses beaux-frères Jules (son amie Estelle Bru-
neau) et Jean-Louis (Yvonne Brûlotte) Lamirande, tous de Sherbrooke. Qc. De nombreux
neveux et nièces, des cousins et cousines, ainsi que des ami(e)s du Domaine des Arts
et des voisins et voisines très chers.

Artiste québécoise, elle a exprimé dans son oeuvre, son engagement pour la cause des femmes, sa passion pour
la flore sauvage et la richesse du patrimoine franco-ontarien. Plusieurs de ses peintures et de ses photographies
demeurent afficher au Québec, au Canada et en Europe. Claire Guillemette Lamirande a profondément aimé le do-
maine des arts sous toutes ses formes mais encore plus, elle a su créer des liens forts avec toutes et tous qui s’ap-
prochaient d’elle. La famille souhaite remercier le personnel du CHUS Hôtel-Dieu de Sherbrooke et particulière-
ment celui des soins palliatifs pour son grand professionnalisme et sa présence chaleureuse et attentionnée. Pour
ceux et celles qui le désirent, des dons à la SOCIÉTÉ DU CANCER de votre choix ou à un RELAIS POUR LA VIE
célébrant ceux et celles qui ont survécu au cancer seraient appréciés.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com
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Berthe (Boutin) LAROCHELLE

Au Centre de santé de Coaticook, le 22 mars 2010, est décédée madame Berthe
Boutin Larochelle, à l’âge de 90 ans, épouse de feu Paul-Henri Larochelle, demeu-
rant à Coaticook.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Charron et fils, lundi le 29 mars
de 14h à 16h et de 19h à 21h. Jour des funérailles, de 9h jusqu’au départ du salon
à 10h40. Funérailles, le MARDI 30 mars à 11 heures en l’église St-Jean l’Évangé-
liste. Inhumation au cimetière St-Edmond.
Mme Boutin Larochelle laisse dans le deuil ses enfants, Eugénie (feu Claude), Yvon
(Carmen), René (Claudine), Gaston (Lise), Jean-Guy (Claudette), Réjean (Pier-
rette), Rosaire (Chantal), Pauline (Jacques). Elle était aussi la mère de feu André
(Diane). Elle laisse ses 19 petits-enfants et ses 23 arrière-petits-enfants. Ses
soeurs, Yvonne (feu Antonio), Soeur Eugénie, Annette (Gérard). Elle était aussi la

soeur de feu Albert (feu Germaine), feu Eugène (Germaine), feu Alfred (feu Mérilda), feu Philippe (Pruden-
tienne), feu Émile (feu Éléonora), feu Rosario (Madeleine). Ses beaux-frères et belles-soeurs, Soeur Anne-
Marie, Fernande (feu Cajetan), Rose (feu Marcel), Théophile (Thérèse), Joachim (Thérèse), Madeleine (feu
Rosario), Gilles (Madeleine), Georges (Lucette), Alexandre (Ghislaine), Cécile (feu Lucien), ainsi que feu
Élizabeth et feu Raymond (Émilie). Elle laisse également plusieurs neveux et nièces, autres parents et amis.
La famille désire remercier le personnel du Centre de santé de Coaticook pour les bons soins. En guise de
sympathie, des dons à la SOCIÉTÉ ALZHEIMER ou du DIABÈTE seraient appréciés.

Résidence funéraire Charron et fils Inc.
228, rue Child

Coaticook (Québec)
Tél.: 819 849-4141

Stéphane Charron, président
Claude Charron, directeur
info@charronetfils.com

Site Web: www.charronetfils.com

Marthe (Bureau) LEGAULT (1920 - 2010)

À Montréal, le jeudi 25 mars 2010 est décédée, à l’âge de 90 ans, 
madame Marthe Bureau, épouse de feu Maurice Legault. Infirmière de
profession, elle a oeuvré de nombreuses années aux hôpitaux Ste-Jus-
tine, St-Michel et Louis-H Lafontaine.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Marie (Robert Cyr) et Benoît (Lucie
Grandmaison), ses petits-enfants Julie, Geneviève, Jean-Michel, Justine,
Caroline et Isabelle. Elle laisse également sa soeur Monique (Louis
L’Heureux), ses beaux-frères et belles-soeurs de même que plusieurs pa-
rents et amis.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Magnus Poirier situé
au 10300, boul. Pie-IX à Montréal, le dimanche 28 mars 2010 de 19h30 à 22h, lundi de 14h à
17h et de 19h à 22h, mardi dès 9h. Les funérailles seront célébrées le MARDI 30 mars 2010 à
10h en l’église St-Bernardin-de-Sienne et de là au cimetière St-François de Sales.

La famille tient à remercier le personnel du centre Éloria-Lepage pour les bons soins prodigués.
Des dons en sa mémoire à  la FONDATION DU CHUM seraient appréciés.

Magnus Poirier Inc.
10300 boul. Pie-IX

Montréal
www.magnuspoirier.com

Sanja (Lakic) MATOVIC

Accidentellement à Puerto Plata, République Dominicaine, le 20 mars
2010, à l’âge de 28 ans, est décédée madame Sanja Lakic-Matovic,
épouse de Milan Matovic et fille de Zdravko Lakic et de Snjezana
Sancovic, demeurant à Sherbrooke.

Les funérailles de Mme Lakic-Matovic seront célébrées ce LUNDI 29
mars 2010 à 12h à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485, rue du 24-
Juin, Sherbrooke), suivi de l’inhumation au cimetière St-Michel.

Sanja laisse dans le deuil son époux Milan; sa mère Snjezanja (Mario
Gilbert), son père Zdravko; sa soeur Natasa. Ses grands-parents Bogdani

Andja; sa tante Gordana; son oncle Predrag; sa cousine Dorotea; son cousin Strahinja. Elle
laisse également dans le deuil les familles, Matovic, Sankovic, Lakic, Inic, Maric, Pupovac,
Ugrenovic, ainsi que tous les proches, amis et collègues de travail.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Évangéline (Bégin) NADEAU (1921 - 2010)

À Sherbrooke, le 19 mars 2010, est décédée Mme Évangéline (Bégin) Nadeau, à l’âge
de 88 ans et 6 mois, elle était l’épouse de feu Ernest Nadeau et fille de feu Lumina Gron-
din et de feu Georges Bégin.

Nous vous accueillerons à la Résidence funéraire Steve L. Elkas inc., le vendredi 26 mars
2010 de 14h à 16h et de 19h à 22h et le samedi 27 mars 2010 de 11h30 jusqu’au départ
du salon à 13h30. Le service religieux sera célébré le SAMEDI 27 mars 2010 à 14h en
l’église Notre-Dame-de-la-Protection, 2050, rue Galt Est, Sherbrooke. Inhumation au ci-
metière St-Michel à une date ultérieure.
Mme Nadeau laisse dans le deuil ses 6 enfants : Rachel (feu Michel Gelé), Marcel (feu
Françoise Poulin) (Christiane Grenier), Gisèle (Joel Decker), André (Lisette Fortin), De-
nise (feu Jacques Roberge), Claude (Hélène Langlois); 12 petits-enfants et 10 arrière-pe-
tits-enfants; sa soeur Sr Jeanne-D’Arc Bégin F.C.S.C.J.; ses belles-soeurs et beaux-frè-
rest :Antoine Roy (feu Béatrice Bégin), Doris Pouliot (feu Apollinaire Bégin) (Lionel Bois-

vert), Roland Nadeau (feu Alice Bernier), Albertine Drouin (feu Adélard Nadeau), Laurent Thibault (feu Simone Na-
deau) (Thérèse Fortier), Lucien Nadeau (feu Liliane Couture) (Monique Charpentier), Léonard Nadeau (Ghislaine
Dallaire), Rita Nadeau (feu Laurier Rouleau), Noëlla Nadeau (Adrien Thibault). Elle laisse également dans le deuil
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et amis.
Nous désirons remercier tout le personnel des soins palliatifs de l’Hôtel-Dieu. La famille tient à rendre hommage
au Dr Patrice Laplante pour son dévouement, sa présence et sa grande humanité. En guise de sympathie, des dons
aux SOINS PALLIATIFS (Fondation du CHUS, 500, rue Murray, bureau 600, Sherbrooke, Qc. J1G 2K6) seraient
grandement appréciés de la famille.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.

Diane PINGATORE

Au CHUS Hôtel-Dieu, le 22 mars 2010, à l’âge de 59 ans, est décédée
madame Diane Pingatore, fille de feu Joseph Pingatore et de Muriel
Thompsett, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485, rue
du 24-Juin, Sherbrooke) le SAMEDI 3 avril 2010 de 10h à 12h, suivi d’une
cérémonie à la chapelle du Complexe. La mise en terre des cendres aura
lieu au cimetière Les Jardins du souvenir le jour même.

Outre sa mère, Mme Pingatore laisse dans le deuil ses enfants, Véroni-
que et Alain; ses petits-enfants adorés, Coralie, Étienne, Loïck et Rose-

marie. Le père de ses enfants feu Jean-Paul Ouellet. Son conjoint Robert Ouellet. Elle laisse
ses frères et soeurs, Sandra (Michel), Nancy (Jean-Claude), Jonny, Perry (Albertine), Michel,
Linda (Gérald) et Christine (Jean-Paul). Elle laisse également dans le deuil ses beaux-frères
et belles-soeurs; ses 2 tantes, Antoinette et Thérèse ainsi que plusieurs neveux et nièces, cou-
sins et cousines, autres parents et amis.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Clermont ROULEAU (1949 - 2010)

“Ceux qui l’ont connu se souviendront longtemps de lui,et ceux qui l’ont aimé,
ne l’oublieront jamais”.

À Sherbrooke, le 26 mars 2010 à la suite d’un long et courageux combat, à l’âge
de 60 ans, est décédé monsieur Clermont Rouleau, fils de Lucien Rouleau et de
feu Rolande Giroux, demeurant à Sherbrooke.

La famille sera présente à l’église le jour des funérailles dès 10h pour recevoir les
condoléances des parents et amis. Le service religieux sera célébré le LUNDI 29
mars à 11h15 en la paroisse Nativité de Jésus, église St-Boniface.

M. Rouleau laisse dans le deuil son amie Guylaine; son père Lucien; ses frères et
soeurs, Lucette (Réal), Donald (Ginette), Ronald (France), Mario (Suzanne); ses ne-
veux et nièces, Jeannot (Sylvie), Julie, Anne (François), Dany (Karina), Joël (Isa-

belle), Manon, Patrick (Mélanie). M. Rouleau laisse dans le deuil plusieurs cousins, cousines, oncles, tan-
tes, autres parents et amis. La famille remercie le personnel du centre hémato-oncologie du Dr Patrice Beau-
regard, de la radio-oncologie du Dr Olivier Ballivy et le centre neurologie du 6eB du Dr David Fortin, tous
du CHUS Fleurimont ainsi que tout le personnel des soins palliatifs de l’Hôtel-Dieu pour les soins compé-
tents et chaleureux prodigués à M. Rouleau et leur compassion à l’égard de la famille. En guise de sympa-
thie, la famille apprécierait des dons à la FONDATION DU CHUS (chaire de recherche sur le cancer du
Dr David Fortin), 580, rue Bowen Sud, Sherbrooke, Qc. J1G 2E8.

Crématorium Steve L. Elkas inc.
445, rue du 24-Juin

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affilié à la C.T.Q.

Lyne SIMARD (1960 - 2010)

À la suite d’un combat contre le cancer, s’est éteinte au CHUS Hôpital
Fleurimont, le 21 mars 2010, à l’âge de 50 ans, madame Lyne Simard, in-
firmière au CHUS, fille de Alice Fontaine et de feu René Simard et épouse
de Jacques Côté, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie ( 505, rue
Short, Sherbrooke), le vendredi 26 mars 2010 de 14h à 16h et de 19h à
22h, le samedi 27 mars 2010 de 9h à 11h. Funérailles le SAMEDI 27 mars
2010 à 11h30 en l’église St-Roch, 2700, ch. Saint-Roch Sud, Sher-
brooke.

Outre son époux, Mme Simard laisse dans le deuil ses deux filles chéries,
Mélynda (Charles Goulet) et Geneviève. Son petit-fils adoré Joshua. Ses deux frères, Robert
(Fernande) et Jacques (Marjolaine). Ses beaux-frères et belles-soeurs, Bertrand Côté (Lisette),
Raymond Côté (Diane), Gilles Côté et Sylvie Côté. Ainsi que plusieurs neveux et nièces, cou-
sins, cousines et d’innombrables amis(es) et collègues de travail.
La famille tient à remercier le personnel du CHUS Fleurimont pour les soins apportés à Mme
Simard. En guise de sympathie, des dons à la FONDATION QUÉBÉCOISE DU CANCER,
3001, 12e Avenue Nord, Sherbrooke, Qc. J1H 2E6 seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-564-7346
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Laura ST-ONGE (1922 - 2010)

À Magog, le 25 mars 2010, est décédée madame Laura St-Onge, à l’âge
de 87 ans, épouse de feu Adrien St-Onge, demeurant à Magog.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Ledoux Magog Inc.,
(150, rue Sherbrooke, Magog) le lundi 29 mars 2010 de 14h à 16h et de
19h à 22h. Jour des funérailles de midi jusqu’au départ du salon à 13h40.
Les funérailles auront lieu le MARDI 30 mars 2010 à 14h à l’église St-Jude
d’Omerville.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Pierrette (Alain), Rosanne (feu Gil-
les), Colette (Yvan), Raphaël (Martine), Gérald (Ghislaine)  Elle était aussi
la mère de feu Donald (Carmen) et de feu Yvan. elle laisse ses petits-en-

fants et leur conjoint (e); ses arrière-petits-enfants. Sa soeur Rose-Claire (Maxime), ainsi que
plusieurs beaux-frères et belles-soeurs, neveux et nièces, autres parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel de l’Hopital de Magog et la Résidence plain d’Amour
pour les bons soins prodigués à Mme St-Onge. En guise de sympathie la famille apprécierait
des dons à la FONDATION DE L’HOPITAL DE MAGOG, 50, St-Patrice Est, Magog, JIX-3X3.

Résidence Funéraire Ledoux Magog Inc.
150, rue Sherbrooke

Magog (Québec)

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563

Jean-Pierre Morin, directeur
ledoux@netrevolution.com
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Eugène TANGUAY (1912 - 2010)

À Sherbrooke, le 23 mars 2010, à l’âge de 97 ans, est décédé monsieur Eugène
Tanguay, époux de feu Déliane Lachance et fils de feu Willie Tanguay et de feu An-
géline Fournier, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Steve L. Elkas, le mercredi 31
mars de 19h à 22h et jeudi de 9h jusqu’au départ du salon à 10h30. Le service re-
ligieux sera célébré le JEUDI 1er avril 2010 à 11h en la paroisse Nativité de Jésus,
église St-Boniface et de là au cimetière St-Michel de Sherbrooke.

M. Tanguay laisse dans le deuil ses enfants, Claude (Diane Lapierre), Céline (An-
dré Doyon); ses petits enfants : Steve, Stéphanie (Maxime), Sébastien (Dominique),
Patrick; ses arrière-petits-enfants : Charlie, Rafaël, Alie et Benjamin. Il laisse ses frè-
res et soeurs : Dorilda (Guy Fontaine), Alida (feu Yvan Desbiens), Arsène (Anita) ;
il était le frère de feu Fernand (feu Dora), feu Émile (Irène), feu Rosaire (Yvette), feu

Marie-Ange (feu Omer), feu Gédéon (Alice), feu Anselme (Aurore), feu Germain (Réjeanne). Il était le beau-
frère de feu Alyre (feu Jeannette), Lucille (feu Marc Tremblay), feu Joseph (Aline), feu Gilberte (feu Germain),
Jeannette, Irène (Albert Tanguay), feu Laurette (Roland). Il laisse également dans le deuil plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines, autres parents et amis.

En guise de sympathie, la famille apprécierait des dons à la SOCIÉTÉ DE PARKINSON DU QUÉBEC,
1470, rue Sherbrooke Ouest, bureau 55, Tour Ouest, Montréal, Qc. H3A 1B9.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.

292976

Messe 1er anniversaire
À la douce mémoire de

Mme Alice Khazoom Elias
décédée le 21 mars 2009

Un an déjà que nous sommes séparés de toi. Le temps
pourra s’enfuir, mais il n’effacera jamais de nos coeurs
ce que tu as été pour nous tous. Nous pensons souvent
à toi et fréquemment ton nom revient sur nos lèvres.

Une messe sera célébrée le dimanche 28 mars 2010 à 11 h, en l’église
Perpétuel-Secours.

Ses quatre enfants et la famille Elias

Parents et amis sont invités à y assister.

292981

CÉCILE DEMERS (DUBREUIL)
Décédée le 30 mars 1995

À notre petite maman, grand-maman et maintenant arrière-grand-maman,

Il y a déjà 15 ans que tu es arrivée où tout est bonheur et sérénité. Nous gardons
plusieurs beaux souvenirs à jamais gravés dans nos coeurs, pour combler ton
absence.

Toi avec ton grand désir à toujours vouloir aider ceux que tu aimais et faire plaisir
aux autres avant toi, sache que nous sentons régulièrement ta présence.

Si les roses poussent au paradis, Seigneur, s’il vous plaît, prenez un bouquet
pour nous et donnez-lui de notre part. Dites-lui que nous l’aimons et qu’elle nous
manque. Et quand elle sourira, posez un baiser sur sa joue, pour nous.

Une messe sera chantée, à 9 h 45, le 28 mars 2010, en l’église St-Esprit, au 2290, rue Galt Ouest, Sherbrooke.

À la douce mémoire et au repos bien mérité de notre maman, grand-maman et arrière-grand-maman.

Ses enfants et leur famille

DÉJÀÀ 155 ANSS PETITEE MAMANN D’AMOUR

292990

Remerciements

« Mourir est bien peu de chose quand on
continue à vivre dans le coeur des autres. »

Nous désirons remercier bien sincèrement
toutes les personnes qui, de quelque manière que ce soit, nous
ont témoigné de la sympathie lors du décès de

CARMEN GRIMARD
survenu le  20 novembre 2009

Ses enfants : Thérèse, Lucie, Raymond, Jean; Yvan, Maryse, Stéphane ainsi que
leur conjoint et conjointe et ses petits-enfants

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.
292990

293175

1er ANNIVERSAIRE

À la douce mémoire de

Mme Cécile Dubé Castonguay
décédée le 23 mars 2009

« Le décès d’une mère est le premier chagrin que nous pleurons sans

elle. »

Il y a déjà un an, je vous ai quittés. La mort n’est rien.
Je suis seulement passée de l’autre côté. Donnez-

moi le nom que vous m’avez toujours donné. Parlez de moi comme
vous l’avez toujours fait. Continuez de rire et de parler de moi. Le
fil n’est pas coupé, je ne veux pas être hors de votre pensée parce
que je suis hors de votre vue. Restez unis entre vous et ne
m’oubliez jamais. (Mimi)

Ses enfants, Janette, Yvette, Georges, Fernande, Marie-Marthe,
Rolande, Laurent, Pierre, Nicole, leur conjoint et leur conjointe, ses

petits-enfants et arrière-petits-enfants.

Messe 2e Anniversaire

293342

À la douce mémoire de

Marie-Anna (Reina)

Paradis-Viens
décédée le 29 mars 2008

Deux ans déjà que nous sommes séparés de toi.
Le temps pourra s’enfuir, mais il n’effacera jamais de nos coeurs
ce que tu as été pour nous tous. Nous pensons souvent à toi et

fréquemment ton nom revient sur nos lèvres.

Une messe sera célébrée le dimanche 28 mars 2010 à 11 heures,
en l’église Saint-Philippe de Windsor.

Ton époux Raoul, tes enfants : Gaétan (Ginette), Guylaine (Mario), Solange
ainsi que tes petits-enfants et arrière-petits-enfants.

Parents et amis sont invités à y assister.

« Le mystère de notre vie est entre les mains de Dieu. »

Un merci sincère s’adresse à vous, chers parents et amis, qui

avez témoigné votre sympathie soit par offrandes de messes,

fleurs, cartes de condoléances, visites au salon, assistance

aux funérailles, lors du décès de

Claire Bégin Fournier
survenu le 2 mars 2010

Ses enfants, Pierre, Manon, Josée, Jacques, Jan et Alain

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

293619

REMERCIEMENTS

293629

REMERCIEMENTS

Vous avez su nous témoigner un grand réconfort en nous

exprimant vos sympathies par votre présence, vos offrandes,

vos cartes de condoléances, vos dons et fleurs à la suite du

décès de

Réal Veilleux
survenu le 20 février 2010

Nous vous remercions très chaleureusement et vous

exprimons toute notre reconnaissance.

Son épouse Gilberte, ses enfants : Yves,

Maryse et Liette, leur conjoint, conjointe

ainsi que ses petits-enfants : Véronique, Pierre-Alexandre,

Josée-Anne et Jean-Samuel

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.
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293631

Remerciements
« Mourir est bien peu de chose quand on continue à vivre dans le coeur des

autres. »

Nous désirons remercier bien sincèrement toutes les personnes qui, de

quelque manière que ce soit, nous ont témoigné de la sympathie lors du

décès de

Félix Roseberry
survenu le 26 février 2010

Son épouse Raymonde et ses enfants Jacques, Lina et Sylvie

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

15e Anniversaire

« J’ai rejoint ceux que j’aimais et

j’attends ceux que j’aime. »

À la douce mémoire de

PAULO TANGUAY
fils de feu Gaston Tanguay

décédé le 27 mars 1995

« Demain et toujours, le souvenir d’un

être trop tôt disparu restera gravé

dans les coeurs et les yeux reverront

sans pleurer la douce image du

passé. »

Tes soeurs Lise et Nicole, ton

frère Yvan et ton neveu Michel
293632

Remerciements

Vous étiez près de nous pour partager notre peine à la suite du décès de

RÉAL LOISELLE
décédé le 19 février 2010

à l’âge de 69 ans

Nous désirons remercier sincèrement toutes les personnes qui, de

quelque manière que ce soit, nous ont témoigné de la sympatie.

Un merci spécial à toute l’équipe du CLSC de Cookshire.

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

Son épouse Diane Rouillard, son fils Mario, sa fille Nathalie,

ses petits-enfants, Félicia et Antony.

293633

Remerciements

293635

Il n’y a aucun remède contre la mort sinon d’avoir profité de la

période qui sépare celle-ci de la naissance. Car l’on dit : « Une vie

bien remplie, un repos bien mérité ».

Nous voulons remercier bien chaleureusement toutes les

personnes qui nous ont témoigné de la sympathie lors du décès

de

Mmee Hélènee (Hébert)) Langlois

survenuu lee 122 janvierr 2010

Ses enfants, Normand (Monette), Pierrette (Jean-Marie),

Claudette, ses cinq petites-filles, Linda, Danielle, Sonya, Nancy,

Julie et ses quinze arrière-petits-enfants

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

MESSE 1er ANNIVERSAIRE

293844

À la douce mémoire de

DANIEL MALTAIS
décédé le 28 mars 2009

Un an déjà que nous sommes séparés de toi.

Ton souvenir est toujours aussi vivant, tu nous manques beaucoup,
ta présence restera toujours gravée dans nos coeurs et notre
mémoire.

On pense souvent à toi et fréquemment ton nom revient sur nos
lèvres.

Tu continues de vivre dans nos coeurs. Nous t’aimerons toujours.

Ton épouse Lydia, tes 5 enfants, ta mère, tes 2 soeurs, ton frère, conjoints, conjointes,
tes 9 petits-enfants et tous tes amis.

Une messe anniversaire sera célébrée le dimanche 28 mars 2010 à 11 h,
en l’église Saint-Joseph.

Parents et amis sont invités à y assister.

Messe 1er anniversaire

HENRI SÉNÉCAL
30 mars 2009

Papa, déjà un an! Pour nous, c’est comme si tu
nous avais quittés hier pour cette nouvelle vie.
Ce repos tu l’as bien mérité, mais pour nous
qui t’aimons, cela est arrivé trop vite. Ton
visage, ta voix et ton sourire sont gravés à
jamais dans nos coeurs. Nous te demandons
de continuer à veiller sur nous de là-haut tout
comme tu le faisais si bien sur cette terre.

Tes fils, Sylvain et Jacques (Shirley)

Parents et amis sont invités à assister à une messe commémorative
le mardi 30 mars 2010 à 8 h 30, en l’église St-Pie X de Magog.

Que tous ceux qui l’ont connu et aimé aient une pensée spéciale pour
lui aujourd’hui.

294655

Messe 2e anniversaire

292974

M. Roger Blanchette
décédé le 30 mars 2008

Le temps n’a pas su atténuer le vide causé par ton départ.
Ta présence restera toujours gravée dans nos coeurs. Nous
ne t’oublierons pas et chaque jour nous avons une pensée
pour toi.

Sache que nous t’aimons toujours autant. Veille sur nous
tous.

Une messe sera célébrée le dimanche le 28 mars 2010 à
10 h, en l’église Saint-Edmond de Coaticook.

Son épouse Carmen Chartier, ses enfants, Jocelyne, Alain
(feu Chantal), Réjean, leur conjoint et conjointe ainsi que
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants.

Parents et amis sont invités à y assister.

À la douce
mémoire de

292980

À la douce 
mémoire de

Marie-Laure

(Bureau) Dion
décédée le 28 mars 2009

Un an déjà que nous sommes
séparés de toi. Le temps pourra
s’enfuir, mais il n’effacera jamais de
nos coeurs ce que tu as été pour
nous tous. Nous pensons souvent

à toi et fréquem ment
ton nom revient sur
nos lèvres.

De tous ces enfants.

1er ANNIVERSAIRE

292989

Remerciements

« Mourir est bien peu de

chose quand on continue à

vivre dans le coeur des

autres. »

Nous désirons remercier

bien sincèrement toutes les

personnes qui, de quelque

manière que ce soit, nous

ont témoigné de la

sympathie lors du décès de

MARIA CYR-BRIÈRE
survenu le 19 février 2010

Veuillez considérer

ces remerciements

comme personnels.

292993

REMERCIEMENTS

« Seigneur, vous m’avez

appelée près de vous, j’ai

laissé seuls ceux que j’aimais

tant. Prenez ma place auprès

d’eux. »

Un merci sincère s’adresse à

vous tous, chers parents et

amis, pour la sympathie que

vous nous avez témoignée de

quelque manière que ce soit

lors du décès de

Alma Bergeron
survenu le 23 février 2010

Nous vous prions d’accepter ce témoignage de

notre gratitude.

Son conjoint Ernest, ses enfants,

Martial, Christian et Guylaine

Veuillez considérer ces

remerciements comme

personnels.
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THE ASSOCIATED PRESS 

MELBOURNE, Australie — Fernando Alonso 
entend prouver sur la piste de Melbourne, 
demain, ses propos tenus après le Grand 
Prix de Bahreïn, en ouverture de la sai-
son de Formule 1 il y a deux semaines: 
ceux qui ont trouvé la course ennuyeuse 
n’ont rien compris à ce sport et doivent 
porter leur attention sur d’autres diver-
tissements. 

L’Espagnol, ex-double champion du 
monde, a effectué ses débuts au volant de 
la Ferrari en conduisant un doublé de la 
Scuderia à Bahreïn, Felipe Massa ayant 
devancé Lewis Hamilton sur sa McLaren-
Mercedes pour la deuxième place. 

Le peu de changement en tête de la cour-
se et les rares dépassements ont conduit 
certains à regretter l’ancienne réglemen-
tation. Cette saison, les ravitaillements 
en carburant aux puits sont interdits, la 
course devant y gagner en lisibilité. 

«Il faut rester calme et attendre quel-
ques courses avant de dire si les chan-
gements ont des conséquences sur le 
spectacle», a déclaré Alonso. 

«Les gens qui veulent plus de spectacle 
doivent se questionner pour savoir si c’est 
la Formule 1 qu’ils souhaitent regarder», 
a-t-il poursuivi. 

Il s’étonne que certains réclament com-
me règle l’obligation de deux arrêts aux 
stands et pense que la nouvelle réglemen-
tation peut produire de belles courses. 

Michael Schumacher, le septuple cham-
pion du monde, de retour à la compétition 
au volant d’une Mercedes après trois ans 
d’arrêt, ne comprend pas lui non plus les 
critiques. 

«Un 0-0 en football, est-ce ennuyeux? 
Un 100-100 en basket est-ce excitant? s’in-
terroge Schumacher. La Formule 1 n’est 
pas une course de moto, n’est pas du bas-
ket. Il y a toujours eu moins de dépasse-

ments en F1. Mais l’excitation est là pour 
les fans.» 

Schumacher, qui a effectué ses débuts 
en F1 en 1991, s’appuie sur sa longue ex-
périence pour affi rmer que le manque de 
dépassements à Bahreïn est plus la règle 
que l’exception.  

Lewis Hamilton et Jenson Button sur 
les deux McLaren ont signé, hier, les 
meilleurs temps des premiers essais, en 
bouclant les 5,3 km de l’Albert Park res-
pectivement en 1:25,801 et 1:26,076. 

Mark Webber qui pourrait devenir, 

demain, le premier Australien à rem-
porter son Grand Prix national, a signé 
le troisième temps sur la Red Bull en 1:
26,248. Michael Schumacher a pointé le 
museau de sa Mercedes en quatrième po-
sition en 1:26,511. Les essais qualifi catifs 
décisifs pour la grille de départ ont lieu 
aujourd’hui. 

Certains pilotes sont inquiets pour la 
sécurité de la course en raison de l’heure 
du départ, fi xée à 17 h, qui verra le Grand 
Prix s’achever entre chien et loup, dans 
une lumière crépusculaire.  

293615

Remerciements
« Qu’elle puisse récolter en

bonheur éternel tout le bien

qu’elle a semé ici-bas. »

Notre merci sincère à tous les

parents et amis pour la

sympathie témoignée lors du

décès de

Vicky Gosselin
survenu le 2 mars 2010

Nous avons été très sensibles à votre soutien de

quelque manière que ce soit, par votre présence,

vos offrandes de messes.

Son conjoint Benoît Laperle, ses parents Rémi et

Laurette, ses soeurs Maryse et Valéry et leur

conjoint ainsi que ses neveux et sa nièce.

Veuillez considérer ces remerciements comme

personnels.

Éphémérides

C’est le 28 mars 2010.

2002 - Noranda annonce la fermeture
définitive de sa fonderie de Murdochville
pour la fin d’avril.

2001 - Dans une opération sans précédent
au Québec, la police arrête 122 suspects
reliés à la bande des Hells Angels.

1999 - Les Orioles de Baltimore sont les
premiers professionnels américains en 40
ans à jouer au baseball à Cuba.

1996 - Un traversier fait naufrage au sud-
ouest des côtes haïtiennes, faisant plus de
100 morts.

1994 - La Russie signe un bail avec le
Kazakhstan, pour la base spatiale de Baï-
konour. - En Italie, la droite obtient 366 siè-
ges sur 630 à la Chambre des députés et
l’homme d’affaires Silvio Berlusconi devient
premier ministre.

1979 - Des défaillances techniques et
humaines provoquent le grave incident
nucléaire à la centrale de Three Mile
Island, près de Harrisburg, capitale de la
Pennsylvanie.

1973 - Marlon Brando refuse un Oscar
pour son jeu dans `The Godfather`, délé-
guant l’Indienne Sacheen Littlefeather à la
cérémonie pour le faire savoir.

1961 - Le premier CF-104 Starfighter, de
conception américaine, entre en service
dans la RCAF, un peu plus de deux ans
après l’abandon du projet CF-105 Arrow.

1957 - La commission Fowler recom-
mande à Ottawa d’autoriser les réseaux
privés de télévision, ce qui résultera en
CTV et Télé-Métropole.

1945 - Depuis La Haye, les Allemands
tirent leur dernier missile V2 qui tombera
sur Opington, au sud-est de Londres. - Les
Alliés se déclarent vainqueurs sur le
front ouest. - Les Américains débarquent à
Cebu, aux Philippines.

1942 - L’aviation et la marine anglaises
détruisent la cale sèche de Saint-Nazaire,
alors aux mains des Allemands.

1939 - La reddition de Madrid aux fascis-
tes de Francisco Franco met fin à la guerre
civile d’Espagne, qui avait commencé en
juillet 1936.

1930 - Constantinople, jadis Byzance, est
rebaptisée Istanbul et Angora devient
Ankara.

1918 - Premières rébellions au Québec,
après l’adoption de la loi de la conscription.

1910 - L’hydravion du Français Henri Fabre
réussit son premier vol, à Martigues.

1871 - Alors que le mouvement s’étend
déjà à travers la France, la Commune de
Paris est proclamée.

Alonso et Schumacher veulent 
faire taire les critiques

GRAND PRIX D’AUSTRALIE 

THE ASSOCIATED PRESS

Fernando Alonso pilote sa Ferrari pour gagner et non pas pour donner un «spectacle», dit-il 
en réponse à ceux qui ont trouvé le Grand Prix de Bahreïn ennuyant du fait que peu de dé-
passements s’y sont produits. 

DANNY ALLARD
danny.allard@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le boxeur drum-
mondvillois Benoît Gaudet (21-2-0, 
8 K.-O.) retournera dans l’arène con-
tre un antagoniste encore inconnu, 
le 28 mai prochain, au Colisée Pepsi 
de Québec, en préliminaire du duel 
attendu que se livreront Éric Lucas 
(39-7-3, 15 K.-O.) et Librado Andrade 
(28-3-0, 21 K.-O.). 

Gaudet, protégé du groupe Inter-
Box, tentera de remonter dans les 
classements mondiaux, lui qui avait 
subi la défaite en combat de cham-
pionnat du monde, à Las Vegas, le 
2 mai 2009, face au Mexicain Hum-
berto Soto, qui est d’ailleurs toujours 
champion mondial. 

Depuis, le pugiliste de 30 ans a dis-
puté un seul combat, qu’il avait rem-
porté par K.-O. technique au 3e assaut 
contre le Québécois d’origine mexi-
caine Jorge Banos, en décembre der-
nier, au Centre Bell. 

Gaudet est actuellement classé au 
15e rang mondial selon la WBC chez 
les super plumes (130 livres).

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

La Fondation Athlétas a distribué cette semaine près de 40 000 $ aux athlètes de l’Univer-
sité de Sherbrooke en remettant des bourses de recrutement et d’excellence sportive. La 
Fondation Athlétas profi te aussi de la participation de la Fondation de l’Université de Sher-
brooke. Pierre-Marc Lussier (volley-ball, à gauche), Josée-Anne Côté-Sarazzin (athlétisme) 
et Pascale Délisle (athlétisme) comptaient parmi les heureux récipiendaires. Ils ont reçu 
leurs bourses des mains de Me Luc R. Borduas et David Farrar.

Gaudet se battra 
au Colisée Pepsi 
le 28 mai

La Fondation Athlétas 

remet 40 000 $ en bourses 
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LIGUE JUNIOR MAJEURE DU QUÉBEC

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

LIGUE MIDGET AAA

LIGUE JUNIOR  AAA

Sport étudiant

SPORT SCOLAIRE

Hockey

CALENDRIERCLASSEMENT GÉNÉRAL

LIGUE NATIONALE

Sommaires

LIGUE NATIONALE

LES MENEURS 

RENDEMENT DU CANADIEN

Vendredi 26 mars
Nov A 24 Sénateurs Soulanges 1 Gaulois St-Hyacinthe  6
Nov A 25 Riverains Ile Perrot  3  Seigneurs Soulanges  1
Nov B 26 Seigneurs Soulanges 0 Chevaliers d’Iberville  5
Nov C 27 Cougars Laprairie  3  
Red Wings Boston Pizza de Drummondville  4  (P)

Samedi 27 mars
Nov B 29 8h Lynx-3 St-Jean-sur-Richelieu c.
Seigneurs Soulanges
Nov B 28 9h10 Delorme et Duquette Magog c.
Gouverneurs de Trois-Rivières
Nov A 30 10h20 Gaulois St-Hyacinthe  c. 
Seigneurs Soulanges 
Nov A 31 11h30 Sénateurs Soulanges c. 
Riverains Ile Perrot
Nov C 23 12h40Pizzeria Johnny Magog c. 
St-Basile-Le- Grand
Nov B 33 13h50 Gagnant  28 c. Seigneurs Soulanges
Nov B 34 15h Sharks du Haut St-François c. 
Bruins du Shermont
Nov A 35 16h10 Aztèques Asbestos c. Gagnant  30
Nov A 36 17h20 Bulls Bedford c. 
Voyageurs-1 Cowansville

 18h30 Partie Étoiles Novice B / CEst Ouest
 19h40  Partie Étoiles Novice  A Est Ouest

 Dimanche 28 mars
Nov C 37 8h D.f. Mineurs Métro Plouffe Sherb.-Ouest c. 
Red Wings Boston Pizza de Drummondville 
Nov C 38 9h20 D.f. Gagnant  23 c. Flyers Victoriaville
Nov B 39 10h40 D.f. Blazers Border c. Gagnant  33
Nov B 40 12h D.f. Gagnant  34 c.  Gagnant  29
Nov A 41 13h20 D.f. Jets Border c. Gagnant  35
Nov A 42 14h40 D.f. Gagnant  36 c. Gagnant  31
Nov C 43 16h Final Gagnant  37 c. Gagnant  38
Nov B 44 17h30 Final Gagnant  39 c. Gagnant  40
Nov A 45 19h Final Gagnant  41 c. Gagnant  42

Tournoi

PROVINCIAL NOVICE DE MAGOG

LIGUE JUNIOR AA ESTRIE

Finale (4 de 7) 
Vendredi 26 mars

Windsor  4  Coaticook  2
(Windsor gagne la série 4-2)

Jeudi 25 mars
Dallas  0  San Jose  3

Vendredi 26 mars
Ottawa  4  Buffalo  2
Minnesota  2  Detroit  6
Anaheim  3  Edmonton  2

Samedi 27 mars
Calgary à Boston, 13h00. 
Philadelphie à Pittsburgh, 13h00. 
Tampa Bay à Buffalo, 19h00. 
N.Y. Rangers à Toronto, 19h00. 
New Jersey à Montréal, 19h00. 
Floride à Ottawa, 19h00. 
Atlanta en Caroline, 19h00. 
N.Y. Islanders à Columbus, 19h00. 
Detroit à Nashville, 20h00. 
Colorado à Phoenix, 21h00. 
Vancouver à San Jose, 22h00. 
Dallas à Los Angeles, 22h30. 

Dimanche 28 mars
Calgary à Washington, 15h00. 
Toronto à Pittsburgh, 17h00. 
Edmonton à St. Louis, 18h00. 
New Jersey à Philadelphie, 19h00. 
Columbus à Chicago, 19h00. 
Colorado à San Jose, 20h00. 

Tournoi rotation
 Mj G P Bp Bc Pts 
Saint-Georges ..........5 4 1 21 13 8
Sherbrooke ........... 5 3 2 20 15 6 
Saguenay .................5 3 2 21 21 6 
Rivière-du-Loup .......5 3 2 19 17 6
Thetford Mines ...... 5 2 3 22 27 4 
Trois-Rivières ...........5 0 5 16 26 0 
NOTE: Deux points pour une victoire (G). L’équipe qui 
perd en prolongation reçoit aucun point et le match est 
inscrit dans la colonne de P (défaite). 

Vendredi 26 mars
Thetford Mines  1  Sherbrooke  5 
Rivière-du-Loup  5  Saguenay  3 
Trois-Rivières  1  Saint-Georges  4 

Dimanche 28 mars
Rivière-du-Loup à Trois-Rivières, 16h00. 
Sherbrooke à Saint-Georges-de-Beauce, 16h00. 
Saguenay à Thetford Mines, 16h00.

Demi-fi nales (Quatre de sept)

Terrebonne c. Granby
Vendredi 26 mars

Granby  4  Terrebonne  7
(Terrebonne mène la série 2-1)

Dimanche 28 mars
Terrebonne à Granby, 19h45.  .  

Longueuil c. Princeville
Vendredi 26 mars

Princeville  4  Longueuil  5  (Prolongation) 
(Longueuil mène la série 3-0) 

Samedi 27 mars
Longueuil à Princeville, 20h00. 

Samedi 27 mars
Basketball

BFBM2A-FINALE 2   Alexander Galt c. É. Du Triolet
BFCF2A-FINALE 1 La Ruche c. Collège Sacré-Coeur

Dimanche 28 mars
Basketball
(Au Triolet)

BFBF2A-BRONZE 9h P 1/2 fi nale 2 c. P 1/2 Finale 1
BFBF2A-OR 9h G 1/2 fi nale 2 c. G 1/2 Finale 1
BFBM2A-BRONZE 10h45 P 1/2 fi nale 2 c. P 1/2 Finale 1
BFBM2A-Or 10h45 G 1/2 fi nale 2 c. G 1/2 Finale 1
BFCF2A-BRONZE 12h30 P 1/2 fi nale 2 c. P 1/2 Finale 1
BFCF2A-OR 12h30 G 1/2 fi nale 2 c. G 1/2 Finale 1
BFCM2A-BRONZE 14h15 P 1/2 fi nale 2 c. P 1/2 Finale 1
BFCM2A-OR 14h15 G 1/2 fi nale 2 c. G 1/2 Finale 1
BFJF2A-BRONZE 16h P 1/2 fi nale 2 c. P 1/2 Finale 1
BFJF2A-OR 16h G 1/2 fi nale 2 c. G 1/2 Finale 1
BFJM2A-BRONZE 17h45 P 1/2 fi nale 2 c. Marie-Rivier
BFJM2A-OR 17h45 S. de Sherbrooke c. G 1/2 Finale 1

Soccer intérieur
(À la Montée Saint-François)

SIBFA 9h Séminaire Salésien c. Montée-St-Francois
SIBFA 10h Collège Sacré-Coeur c. C. F-Delaplace
SIBFA 11h Montée-St-Francois c. Mont-Notre-Dame
SIBFA 12h Séminaire Salésien c. Collège Sacré-Coeur
SIBFA 13h C. F-Delaplace c. Mont-Notre-Dame
SIBFA 14h15 C. F-Delaplace c. Montée-St-Francois

(Au Mont-Notre-Dame)
SICFAA 14h Collège Clarétain c. Mont-Notre-Dame

(Au Séminaire Salésien)
SICFAA 8h Mont-Notre-Dame c. Séminaire Salésien
SICFAA 10h30 Mont-Notre-Dame c. É.S. Bromptonville
SICFAA 11h45 La Poudrière c. Séminaire Salésien
SICFAA 13h Séminaire Salésien c. Collège Rivier

(À La Ruche)
SIJMA 18h La Ruche c. Louis-St-Laurent
SIJMA 17h Louis-St-Laurent c. La Ruche

Coupe Telus - Demi-fi nales
(Quatre de sept)

Lac-St-Louis au C. Charles-Lemoyne
Vendredi 26 mars

C. Charles-Lemoyne  4  Lac-Saint-Louis  1
(La série est égale 3-3) 

Dimanche 28 mars
Lac-Saint-Louis au C. Charles-Lemoyne, 13h30. .  

C.Antoine-Girouard c. Châteauguay
Vendredi 26 mars

C.Antoine-Girouard 4  Châteauguay  3
( C.Antoine-Girouard gagne la série 4-2) 

Coupe Dodge

Magog c. Laval-Montréal
Vendredi 26 mars

Magog  6  Laval-Montréal  5
(Magog gagne la série 4-1)

Trois-Rivières c. Lévis
Vendredi 26 mars

Lévis 4 Trois-Rivières 0

Huitièmes de fi nale - (Quatre de sept)

I.-P.-E. c. Saint-Jean
Vendredi 26 mars

I.-P.-E.  2  Saint-Jean  7
(Saint-Jean gagne la série 4-1)

Cap-Breton c. Moncton
Samedi 27 mars

Cap-Breton à Moncton, 19h00.
(Moncton mène la série 3-1)

Dimanche 28 mars
x-Moncton au Cap-Breton, 19h00.

Lewiston c. Drummondville
(Drummondville gagne la série 4-0)

Shawinigan c. Victoriaville
Vendredi 26 mars

Shawinigan  3 Victoriaville  4
(Victoriaville mène la série 3-2)

Dimanche 28 mars 
Victoriaville à Shawinigan, 16h00.

Mardi 30 mars 
x-Shawinigan à Victoriaville, 19h00.

Acadie-Bathurst c. Québec
Vendredi 26 mars

Acadie-Bathurst  5  Québec  6
(Québec gagne la série 4-1)

Chicoutimi c. Rimouski
Vendredi 26 mars

Chicoutimi  6  Rimouski  5  (Prolongation)
(Rimouski mène la série 3-2)

Dimanche 28 mars
Rimouski à Chicoutimi, 16h00.

Mardi 30 mars
x-Chicoutimi à Rimouski, 19h30.

Val-d’Or c. Rouyn-Noranda
Vendredi 26 mars

Val-d’Or  4  Rouyn-Noranda  9
(Rouyn-Noranda mène la série 3-2)

Dimanche 28 mars
Rouyn-Noranda à Val-d’Or, 16h00.

Gatineau c. Montréal
Vendredi 26 mars

Gatineau  3  Montréal  2
(Montréal mène la série 3-2)

Samedi 27 mars
Montréal à Gatineau, 19h00.

Mardi 30 mars
x-Gatineau à Montréal, 19h35.

x-: Si nécessaire

Les marqueurs
 B A Pts Pén. 
14. T. Plekanec ........................ 22 45 67 46 
91. S. Gomez ............................12 42 54 56 
13. M. Cammalleri ...................26 22 48 14 
21. B. Gionta ............................ 25 16 41 26 
79. A. Markov ............................. 5 25 30 24 
15. G. Metropolit .......................16 13 29 24 
46. A. Kostitsyn ........................14 15 29 28 
47. M.-A. Bergeron .................. 10 19 29 14 
57. B. Pouliot ............................17 10 27 41 
44. R. Hamrlik ............................ 6 20 26 54 
42. D. Moore ............................ 10 15 25 43 
  6. J. Spacek .............................. 3 18 21 50 
32. T. Moen ................................ 8 10 18 53 
74. S. Kostitsyn.......................... 6 10 16 8 
67. M. Pacioretty........................ 3 11 14 20 
40. M. Lapierre .......................... 6 6 12 56 
75. H. Gill .................................... 2 8 10 59 
52. M. Darche............................. 5 4 9 4 
26. J. Gorges.............................. 3 6 9 39 
22. P. Mara.................................0 8 8 48 
94. T. Pyatt..................................1 3 4 10 
20. R. O’Byrne............................0 3 3 70 

Les gardiens
 G P DP DF      Ba      JB      Moy. 
41. J. Halak .....................24 11 2 1        91         3      2,41 
31. C. Price ..................... 13 19 2 3      107        0      2,79 

(Matchs d’hier non compris)
 B A Pts 
H.Sedin, Van .........................................28 71 99 
Ovechkin, Wash ...................................45 53 98 
Crosby, Pit ............................................45 44 89 
Backstrom, Wash .................................29 60 89 
Saint-Louis, TB .....................................27 60 87 
Stamkos, TB .........................................45 41 86 
J.Thornton, SJ ...................................... 19 66 85 
B.Richards, Dal ..................................... 21 61 82 
P.Kane, Chi ...........................................28 53 81 
Gaborik, NYR ........................................39 40 79 
Marleau, SJ .......................................... 41 35 76 
Heatley, SJ ...........................................38 37 75 
Kovalchuk, Atl-NJ .................................38 37 75 
Kopitar, LA ...........................................33 42 75 
D.Sedin, Van .........................................22 52 74 
Parisé, NJ .............................................35 38 73 
Semin, Wash ........................................35 38 73 
P.Stastny, Col ....................................... 18 55 73 

Association de l’Est
Section Nord-Est

 Mj G P DP DF BP BC Pts Domicile Etranger 10 dern. Série 
Buffalo .............73 40 23 4 6 205 186 90 22- 10- 2- 4 18- 13- 2- 2 6- 3- 1- 0 P1 
Ottawa .............75 40 30 1 4 202 214 85 24- 10- 1- 3 16- 20- 0- 1 4- 5- 0- 1 G3 
Montréal .........75 37 30 4 4 202 204 82 19- 14- 2- 2 18- 16- 2- 2 7- 1- 0- 2 G1 
Boston ..............73 33 28 3 9 183 186 78 15- 15- 0- 6 18- 13- 3- 3 4- 5- 1- 0 P1 
Toronto ............74 27 35 9 3 195 243 66 16- 15- 5- 0 11- 20- 4- 3 7- 3- 0- 0 G1 

Section Atlantique
New Jersey ......73 43 25 1 4 198 176 91 25- 10- 1- 1 18- 15- 0- 3 5- 3- 0- 2 P1 
Pittsburgh ........74 42 25 5 2 228 212 91 21- 10- 3- 1 21- 15- 2- 1 4- 3- 2- 1 P3 
Philadelphie......74 37 31 3 3 215 205 80 21- 13- 1- 2 16- 18- 2- 1 4- 5- 1- 1 P4 
NY Rangers ......74 33 32 5 4 195 200 75 16- 17- 3- 3 17- 15- 2- 1 4- 5- 0- 1 G2 
NY Islanders .....74 30 34 4 6 192 229 70 20- 13- 1- 2 10- 21- 3- 4 4- 4- 1- 1 G1 

Section Sud-Est
cx-Washington .74 49 14 6 5 289 209 109 27- 4- 2- 2 22- 10- 4- 3 6- 1- 2- 1 P1 
Atlanta .............74 32 30 6 6 219 236 76 18- 14- 4- 2 14- 16- 2- 4 4- 4- 1- 1 P2 
Tampa Bay .......74 30 32 5 7 196 230 72 19- 12- 1- 5 11- 20- 3- 3 3- 6- 1- 0 G2 
Floride ..............73 30 32 2 9 191 214 71 15- 13- 1- 7 15- 19- 1- 2 4- 5- 0- 1 P1 
Caroline ............74 31 34 5 4 206 231 71 20- 15- 1- 2 11- 19- 4- 2 5- 3- 2- 0 G1 

Association de l’Ouest
Section Centrale

x-Chicago .........73 46 20 1 6 239 187 99 27- 7- 1- 2 19- 13- 0- 4 4- 4- 1- 1 P1 
Nashville ..........75 43 27 2 3 211 209 91 22- 13- 1- 1 21- 14- 1- 2 8- 2- 0- 0 G1 
Detroit ..............74 38 23 4 9 206 197 89 22- 10- 2- 3 16- 13- 2- 6 8- 1- 0- 1 G4 
St. Louis ...........74 35 30 5 4 201 204 79 13- 18- 3- 2 22- 12- 2- 2 5- 5- 0- 0 G1 
Columbus ........74 30 32 3 9 198 238 72 19- 11- 2- 5 11- 21- 1- 4 5- 4- 1- 0 G1 

Section Nord-Ouest
Vancouver ........74 45 25 1 3 242 191 94 27- 8- 1- 1 18- 17- 0- 2 6- 2- 1- 1 G1 
Colorado ..........73 41 25 2 5 220 197 89 23- 11- 1- 1 18- 14- 1- 4 5- 4- 1- 0 G1 
Calgary .............74 37 28 3 6 189 185 83 19- 16- 1- 2 18- 12- 2- 4 6- 4- 0- 0 P1 
Minnesota ........75 36 33 0 6 205 224 78 24- 10- 0- 3 12- 23- 0- 3 5- 5- 0- 0 P1 
é-Edmonton .....74 24 43 2 5 189 253 55 16- 19- 2- 2 8- 24- 0- 3 5- 4- 0- 1 P1 

Section Pacifi que
x-San Jose ........74 45 19 3 7 238 192 100 23- 7- 2- 6 22- 12- 1- 1 4- 5- 1- 0 G2 
Phoenix ............75 46 23 1 5 204 185 98 26- 10- 1- 1 20- 13- 1- 3 8- 1- 0- 1 P2 
Los Angeles .....73 42 25 1 5 215 195 90 21- 12- 0- 3 21- 13- 1- 2 4- 4- 1- 1 P2 
Dallas ...............74 32 28 4 10 211 234 78 20- 10- 1- 6 12- 18- 3- 4 4- 4- 0- 2 P3 
Anaheim ...........74 35 31 3 5 208 226 78 23- 11- 1- 2 12- 20- 2- 3 4- 5- 0- 1 G1 
c - champion de section. 
é - éliminé d’une place en séries éliminatoires. 
x - se qualifi e en vue des séries éliminatoires. 

NOTE: a - meneur de section, c - champion de section, 
é - éliminé d’une place en séries éliminatoires et x - se 
qualifi e en vue des séries éliminatoires. 

Association de l’Est
 Mj Pts 
cx-1.Washington ............................74 109 
a-2.New Jersey ..............................73 91 
a-3.Buffalo .....................................73 90 
4.Pittsburgh ...................................74 91 
5.Ottawa .........................................75 85 
6.Montréal ...................................75 82 
7.Philadelphie .................................74 80 
8.Boston .........................................73 78 
9.Atlanta ........................................74 76 
10.N.Y. Rangers ..............................74 75 
11.Tampa Bay .................................74 72 
12.Floride ........................................73 71 
13.Caroline .....................................74 71 
14.N.Y. Islanders ............................74 70 
15.Toronto ......................................74 66

Association de l’Ouest 
ax-1.San Jose .................................74 100 
ax-2.Chicago ..................................73 99 
a-3.Vancouver ................................74 94 
4.Phoenix .......................................75 98 
5.Nashville ......................................75 91 
6.Los Angeles .................................73 90 
7.Colorado ......................................73 89 
8.Detroit .........................................74 89 
9.Calgary ........................................74 83 
10.St. Louis .....................................74 79 
11.Dallas .........................................74 78 
12.Anaheim ....................................74 78
13.Minnesota ..................................75 78 
14.Columbus ..................................73 72 
é-15.Edmonton ..............................74 55 

Jeudi

Dallas 0 San Jose 3
Première période

Aucun but. 
Pénalités — Barch Dal, Staubitz SJ (majeures) 12:50. 

Deuxième période
1. San Jose, Boyle 14 (Malhotra, Clowe) 3:29 (an) 
2. San Jose, Blake 6 (Marleau, Thornton) 6:13 (an) 
Pénalités — Fistric Dal 3:20, Grossman Dal 4:49, Boyle 
SJ 10:15, Grossman Dal 13:35, Mitchell SJ 16:24. 

Troisième période
3. San Jose, Couture 2 (Setoguchi, Boyle) 7:41 
Pénalités — Robidas Dal 14:03, Ott Dal (double min., 
inconduite), Marleau SJ 14:47, Thornton SJ 15:05, 
Ribeiro Dal 17:32. 

Tirs au but 
Dallas .............................13 7 7 — 27 
San Jose ........................15 16 10 — 41 
Gardiens — Dallas: Turco (P,20-20-11); San Jose: 
Nabokov (G,39-15-9). 
Avantages numériques — Dallas: 0-2; San Jose: 2-7. 
Arbitres — Brad Watson, Rob Martell. 
Juges de lignes — Mark Wheler, Tim Nowak. 
Assistance — 17 562 (17 496). 

LIGUE MIDGET AAA

Magog 6 Laval-Montréal 5 
Premiere période

1-Magog, Marc-Étienne Drapeau (7) (A. Gagnon, 
Grégoire)  4:21
2-Laval-Montréal, Michael Ortika (3) (Dupuis)  4:33
3-Laval-Montréal, Olivier Houle (1) (Plouffe, 
Provencher) (an) 7:10
4-Magog, Alec Jon Banville (2) (Courtemanche) 
(dn) 8:38
5-Magog, Janick Asselin (2) (Pelletier)  9:34
6-Laval-Montréal, Maxime Provencher (2) (Audi, 
Plouffe)  10:02
Punitions - Courtemanche MAG (Accrocher) 6:26, 
Delorme MAG (Faire trébucher) 8:06, Corbo LM 
(Retenu) 8:51

Deuxième période
7-Magog, Olivier Caouette (1) (J. Asselin)  0:10
8-Magog, Olivier Caouette (2) (Delorme, Picard) 
(an) 3:26
9-Laval-Montréal, Felipe Corbo (7) (Ortika) (an) 14:35
10-Laval-Montréal, Michael Ortika (4) (Corbo, 
Montreuil)  18:33
11-Magog, Alec Jon Banville (3) (Delorme)  18:47
Punitions - banc LM (Trop de joueurs sur la patinoire) 2:
21, Comtois MAG (Accrocher) 11:00, Houle LM (Coup de 
bâton) 11:34, A. Gagnon MAG (Faire trébucher) 13:45

Troisième période
Aucun but
Punition - Grégoire MAG (Coup de bâton - Accrocher) 
3:36

Tirs au but
Magog............................11  8 4  — 23
Laval-Montréal..............13  18   18  —  49
Gardiens: Magog: Thomas Bolland (G, 3-0-1); 
Laval-Montréal: Yoan Lebreux (20:10) et Jeffrey Noonan 
(38:34) (P, 2-3-1)
Avantages numériques: MAG: 1 - 3; LM: 2 - 6
Arbitre:  - Benoit Lessard
Juges de lignes:  - Olivier Gouin et Frédéric Desjardins
Assistance -  456

D.J. Trahan ........................................................69-68—137 
Ben Curtis ......................................................... 70-67—137 
Davis Love III ......................................................66-71—137 
Ernie Els .............................................................68-69—137 
Kevin Na ............................................................68-70—138 
Retief Goosen ....................................................71-67—138 
Phil Mickelson ....................................................71-67—138 
Edoardo Molinari ...............................................70-70—140 
George McNeill ................................................. 69-71—140 
Steve Stricker ................................................... 69-71—140 
Steve Marino .....................................................70-70—140 
J.B. Holmes .......................................................66-74—140 
K.J. Choi ............................................................ 71-69—140 
Chris Couch .......................................................70-70—140 
Mike Weir ................................................67-73—140 
Stephen Ames ..........................................73-71—144 

Golf

INVITATION ARNOLD PALMER

Princeville 4 Longueuil 5 (P)
Premiere période

1-Longueuil, Etienne Archambault (5) (Brockman, 
Charette)  3:23
Punitions - D’Amour LON (Toucher la ligne rouge durant 
le réchauffement) 0:00, Austrie LON (Obstruction) 0:
34, Lecours PRI (Retenu) 9:18, Labelle PRI (Rudesse) 
19:51

Deuxième période
2-Princeville, Raphael Gervais (1) (Cyr, Paquet) (dn) 
2:58
3-Longueuil, Guillaume Langelier-Parent (3) (M. 
Gervais, Archambault) (an) 8:04
4-Princeville, Keven Guérette-Charland (9) (Paquin, R. 
Gervais) (an) 11:20
5-Princeville, Keven Guérette-Charland (10) (Labelle, 
R. Gervais)  16:13
Punitions - Guérette-Charland PRI (Rudesse) 1:56, S. 
Côté PRI (Bataille), D’Amour LON (Bataille) 5:47, J. Nolin 
PRI (Retenu) 7:29, Cyr PRI (Rudesse), Grisé-Leclair LON 
(Accrocher), Brockman LON (Rudesse), Archambault 

LIGUE JUNIOR  AAA

Automobile

GRAND PRIX D’AUSTRALIE

Ottawa 4 Buffalo 2
Première période

1. Ottawa, Kelly 15 (Ruutu, Neil) 6:42 
Pénalités — Z.Smith Ott (majeure), Kaleta Buf (majeure) 
2:57, Fisher Ott (majeure, inconduite) 15:32, Connolly 
Buf 16:41. 

Deuxième période
2. Ottawa, Regin 11 (Spezza, Carkner) 5:36 
3. Buffalo, Kennedy 9 (Gaustad) 10:52 
4. Ottawa, Spezza 20 (Alfredsson, Karlsson) 14:03 (an) 
Pénalités — Shannon Ott 7:11, Lydman Buf 13:40, 
Montador Buf 19:27. 

Troisième période
5. Buffalo, Pominville 22, 1:34 
6. Ottawa, Alfredsson 19 (Ruutu, Kelly) 19:59 (fd) 
Pénalité — Ottawa banc (purgée par Shannon) 17:04. 

Tirs au but 
Ottawa.......................... 10 11 9 — 30 
Buffalo ...........................17 14 12 — 43 
Gardiens — Ottawa: Elliott (G,26-17-3); Buffalo: Miller 
(P,37-16-8). 
Avantages numériques — Ottawa: 1-2; Buffalo: 0-4. 
Arbitres — Greg Kimmerly, Kerry Fraser. 

Juges de lignes — Mike Cvik, Brian Murphy. 
Assistance — 18 690 (18 690). 

Minnesota 2 Detroit 6
Première période

Aucun but. 
Pénalités — Miettinen Min 1:07, Schultz Min 4:36, Scott 
Min 11:21, Kronwall Det 16:35. 

Deuxième période
1. Detroit, Franzen 8 (Ja.Williams) 1:19 
2. Detroit, Holmstrom 21 (Lidstrom, Franzen) 4:32 (an) 
3. Detroit, Ericsson 4 (Lidstrom, Kronwall) 10:03 (dn) 
4. Detroit, Datsyuk 24 (Franzen, Ericsson) 11:23 
5. Minnesota, Brunette 23 (Zidlicky, Ebbett) 16:07 (an) 
Pénalités — Brodziak Min 1:31, Miettinen Min 3:16, 
Ericsson Det 7:45, Detroit banc (purgée par Franzen) 9:
01, Eaves Det 15:58. 

Troisième période
6. Minnesota, Nolan 15 (Sheppard, Burns) 2:09 
7. Detroit, Franzen 9 (Holmstrom, Datsyuk) 5:29 (an) 
8. Detroit, Miller 9 (Ja.Williams, Draper) 7:26 
Pénalités — Schultz Min 3:38, Clutterbuck Min 12:11, 
Bertuzzi Det 12:45, Havlat Min 17:59, Clutterbuck Min 
(double min.) 18:51. 

Tirs au but 
Minnesota ...................... 9 9 9 — 27 
Detroit............................13 19 10 — 42 
Gardiens — Minnesota: Harding (P,9-12-0)(32-28), 
Backstrom (à 0:00 de la 3e période)(10-8); Detroit: 
Howard (G,31-15-9). 
Avantages numériques — Minnesota: 1-5; Detroit: 2-9. 
Arbitres — Dan O’Rourke, Dennis LaRue. 
Juges de lignes — Greg Devorski, Anthony Sericolo. 
Assistance — 20 066 (20 066). 

 Le résultat, hier, des essais libres 
Première séance

1. Robert Kubica, Pologne, Renault, une minute et 
26,927 secondes, 22 tours.
2. Nico Rosberg, Allemagne, Mercedes Benz GP, 1:
27,126, 18.
3. Jenson Button, G.-B., McLaren-Mercedes, 1:
27,482, 22.
4. Felipe Massa, Brésil, Ferrari, 1:27,511, 18.
5. Sebastian Vettel, Allemagne, Red Bull-Renault, 1:
27,686, 23.
6. Fernando Alonso, Espagne, Ferrari, 1:27,747, 21.
7. Lewis Hamilton, G.-B., McLaren-Mercedes, 1:
27,793, 22.
8. Sébastien Buemi, Suisse, Toro Rosso-Ferrari, 1:
28,014, 21.

Anaheim 3 Edmonton 2
Première période

1. Anaheim, Parros 3 (Carter, Belesky) 8:18 
Pénalités — Deslauriers Edm (purgée par Stortini) 14:17. 

Deuxième période
2. Edmonton, Brûlé 16 (Gilbert, Whitney) 5:52 
Pénalités — Parros Ana (majeure), Stortini Edm 
(majeure) 2:37, Carter Ana 7:49, Brookbank Ana 11:25, 
Bonino Ana 19:34. 

Troisième période
3. Anaheim, Perry 25 (Selanne, Niedermayer) 12:30 (an) 
4. Anaheim, Perry 26 (Selanne, Visnovsky) 14:05 (an) 
5. Edmonton, Pouliot 6 (Whitney, Johnson) 19:40 (an) 
Pénalités — Koivu Ana 3:32, Comrie Edm 5:38, Carter 
Ana 9:45, Whitney Edm 11:00, Ryan Ana, Arsene 
Edm 11:29, Chorney Edm 12:13, Brown Ana (majeure, 
inconduite), Arsene Edm (majeure, inconduite) 14:08, 
Mikkelson Ana 18:08, Brookbank Ana 19:31. 

Tirs au but 
Anaheim ....................... 10 14 16 — 40 
Edmonton .................... 10 11 15 — 36 
Gardiens — Anaheim: McElhinney (G,5-4-0); Edmonton: 
Deslauriers (P,15-26-3). 
Avantages numériques — Anaheim: 2-4; Edmonton: 1-7. 
Arbitres — Dan O’Halloran, François Saint-Laurent. 
Juges de lignes — Lyle Seitz, Jay Sharrers. 
Assistance — 16 839 (16 839). 

LON (Rudesse) 9:41, Labelle PRI (Accrocher) 14:00, 
Lecours PRI (Conduite antisportive et inconduite), M. 
Gervais LON (Accrocher) 14:25, banc PRI (Extreme 
Inconduite ou d’Inconduite Grossiere), banc LON 
(Extreme Inconduite ou d’Inconduite Grossiere) 14:35, 
Labelle PRI (Faire trébucher) 17:44

Troisième période
6-Longueuil, Maxime Charette (4) (Brockman)  5:08
7-Longueuil, Etienne Archambault (6) (Brockman)  15:17
8-Princeville, Francois Paquin (2) (Labelle) (dn) 18:31
Punitions - Lemire Rondeau PRI (Faire trébucher) 1:13, 
Paquet PRI (Accrocher) 17:43
Prolongation
9-Longueuil, Samuel Faille (4) (Grisé-Leclair)  5:20
Punition - Aucune

Tirs au but
Princeville............... 11  9  8 1  — 29
Longueuil................. 9 6  16  4  —  35
Gardiens: Princeville: Vincent Lamontagne (PP, 4-3-2); 
Longueuil: Guillaume Roux (GP, 7-0-0)
Avantages numériques: PRI: 1 - 3; LON: 1 - 8
Arbitre:  - Marc-André Lavoie
Juges de lignes:  - Harold Dorvil et Alexandre Dubuc
Assistance -  502
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SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

STANSTEAD — Une véritable amitié unit 
Pat Burns et le président des Devils du 
New Jersey, Lou Lamoriello. Ce dernier a 
profité du fait que ses Devils disputeront 
leur prochaine partie ce soir à Montréal 
pour faire un saut à Stanstead, hier, afin 
d’aller saluer, et supporter, son bon ami 
Pat Burns, que la municipalité honore en 
donnant son nom au futur aréna.

Les Devils, c’est bien connu, forment 
une grande famille. Un sentiment que 
l’on observe surtout chez les anciens de 
l’organisation qui gravitent toujours 
autour de l’équipe.

C’est vrai pour Jacques Lemaire, 
pour Larry Robinson et bien sûr pour 
Pat Burns. Une grande loyauté unit ces 
hommes aux Devils et à leur président.

«Il a toujours été important pour nous 
de bien traiter nos employés. Nous avons 
toujours respecté le dévouement des gens 
alors c’est bien la moindre des choses que 
je sois ici pour Pat», a-t-il indiqué.

S’il ne veut pas s’étendre sur l’état 
de santé de son ancien entraîneur, La-
moriello a toutefois tenu à souligner 
son courage. Un trait de caractère qui 
le défi nissait derrière le banc et dont il 
fait encore montre à travers les épreu-
ves, dit-il.

«Je savais qu’il viendrait ici, à la con-
férence de presse, même s’il est affaibli. 
On connaît bien sa compétitivité. J’ai eu 
des frissons dans le dos lors de son in-
tervention. Je ne suis pas surpris non 
plus du combat qu’il a décidé de mener 

contre le cancer, c’est le genre d’homme 
qu’il a toujours été.»

Les deux côtés du personnage
L’ancien gardien des Maple Leafs de 

Toronto Félix Potvin était lui aussi un 
spectateur attentif, hier. Burns fut son 
premier entraîneur dans la LNH mais, 

au fi l du temps, il est aussi devenu un 
ami.

«Il a été mon entraîneur lors de mes 
trois premières années dans la LNH. 
Ton premier entraîneur dans la grande 
ligue, ça demeure toujours spécial, c’est 
un peu lui qui te guide. C’était un gars 
dur, mais honnête. Bien souvent, il était 

à l’écart des joueurs. Mais en revenant 
dans la région de Magog, où il habitait 
également, j’ai eu la chance de connaî-
tre les deux côtés de sa personne. C’est 
un bon vivant», a indiqué celui qui est 
maintenant entraîneur adjoint avec les 
Cantonniers de Magog (LHMAAAQ).

«C’est très émotif, comme moment. Pat 
est un gars fi er et fort. Ça ne m’étonne 
pas qu’il se soit présenté malgré la ma-
ladie. Stanstead ne pouvait pas trouver 
meilleur modèle pour son aréna.»

Bergeron ému
Michel Bergeron et Jacques Demers 

étaient aussi sur place pour saluer leur 
vieil ami. Bergeron était assurément le 
plus ému des deux. Il avait encore les 
larmes aux yeux lorsqu’il répondait 
aux questions des journalistes, après la 
rencontre de presse.

«On s’est connu lors d’un tournoi de 
golf. J’étais alors entraîneur des Nordi-
ques et lui, entraîneur des Olympiques 
de Hull. Il m’avait dit: “Heille Bergie, tu 
es mon idole!” Je n’arrêtais pas de l’aga-
cer avec ça, par la suite.»

«C’est un grand chum, un gars qui a 
fait le même métier que moi. Entraîneur 
dans la LNH est un métier exigeant et 
on s’est battu pour avoir ce job-là. Et à 
bien des égards, on est pas mal pareil; 
on a gagné dans le junior, on a le même 
langage et on pense pareil. Ça me fait de 
la peine de le voir comme ça.»

Outre plusieurs personnalités politi-
ques de la région, d’anciens collègues du 
milieu des médias montréalais étaient 
également à Stanstead.

LA PRESSE CANADIENNE 

NEWARK, N.J. — Après le deuxiè-
me round d’un combat opposant 
son protégé Marcus Davis à Dan 
Hardy lors de UFC 99, l’été der-
nier, l’entraîneur Mark Della-
Grotte a averti Davis avec les mot 
suivants: «Ne fais pas d’erreurs, 
parce qu’il est dangereux. Il suffi t 
d’un seul coup.» 

Cette force d’impact retient 
maintenant l’attention du cham-
pion des mi-moyens Georges St-
Pierre, qu’il affrontera ce soir. 
Ce dernier est largement favori, 
mais dans le camp du Québécois, 
on sait qu’il faudra se méfi er du 
Britannique. 

«Si vous prenez ce gars-là à la 
légère, il va vous battre, et nous 
ne pouvons pas nous le permet-
tre», a dit l’entraîneur de St-Pier-
re, Greg Jackson.  

Il reste que l’opinion la plus 
répandue est que St-Pierre (19-
2) est un meilleur athlète, qui 
est habitué à la rigueur des com-
bats de championnat, et qui a plus 
d’armes dans son arsenal que son 
rival, à l’approche du combat au 
Prudential Center. 

Le Montréalais de 28 ans a pris 
du muscle en vue de l’affronte-
ment, combinant une nouvelle 
diète à un programme de poids 
et haltères. St-Pierre se dit plus 
imposant, plus rapide et plus ex-
plosif, et il n’est plus incommodé 
par une déchirure à un muscle 
adducteur subie en juillet lors de 

UFC 100, contre Thiago Alves. 
«C’est très diffi cile de miser 

contre St-Pierre, a dit l’ancien 
champion des poids lourds 
Frank Mir. Il a démontré qu’il 
est un champion très complet et 
polyvalent. Je pense quand même 
que Hardy est un gars affamé, aux 
mains très puissantes. Il y a beau-
coup de force dans ces mains-là, 
et c’est quelque chose qui rend 
toujours les choses intéressantes. 
Tout peut arriver quand vous êtes 
frappé solidement, même si j’ai vu 
St-Pierre gagner contre d’autres 
gars qui frappent fort, comme Al-
ves ou Josh Koscheck.» 

Hardy (23-6, avec un match 
sans décision) est un combat-

tant intelligent qui a décliné la 
première offre qu’il a reçue de 
l’UFC, car il ne se sentait pas prêt. 
Il a obtenu un seul K.-O. en qua-
tre combats — tous remportés, 
mais il a prouvé sa force de frap-
pe en envoyant Rory Markham 
d’une gauche foudroyante en 
contre-attaque. 

L’athlète de 27 ans de Nottin-
gham n’a jamais été mis K.-O. et 
Fightmetric, chargé de tenir des 
statistiques sur les combats, dit 
qu’il stoppe 62 pour cent des ten-
tatives de l’amener au sol pour 
l’immobiliser — un pourcentage 
au-delà de la moyenne . 

St-Pierre, lui, domine l’UFC 
pour ce qui est d’amener un ri-
val au tapis — il l’a fait 51 fois 
en 65 essais, un taux de réussit 
de 78 pour cent — au-delà de la 
moyenne par 33 points de pour-
centage.  

St-Pierre peut compter sur 
assez d’armes pour que son 
adversaire s’interroge sur la 
prochaine tactique qu’il uti-
lisera. «Je veux que le com-
bat en soit un dont on va 
toujours se rappeler, a dit 
St-Pierre. Je veux aussi que 
quelqu’un qui ne connait rien 
aux arts martiaux mixtes, s’il 
voit le combat, je veux qu’il se 
dise, “C’est magnifi que de re-
garder ce gars-là, il a un style 
fabuleux et il est très technique. 
Et en le regardant se battre, je 
peux apprécier la beauté de ce 
sport-là.”» 

LA PRESSE CANADIENNE 

TURIN, Italie — Après une mé-
daille d’or olympique, c’est un 
titre mondial en danse sur gla-
ce que les Canadiens Tessa Vir-
tue et Scott Moir ajoutent à leur 
palmarès. 

Virtue et Moir ont récolté 
110,03 points pour leur élégante 
danse libre au son de la Cinquiè-
me symphonie de Gustav Mahler, 
hier, lors des Mondiaux de pati-
nage artistique se déroulant à 
Turin. 

Cela leur a valu 224,43 points 
au total, leur permettant de 
terminant devant les Améri-
cains Meryl Davis et Charlie 
White pour la médaille d’or. 

«Nous sommes tellement 
ravis de notre saison, a 
dit Virtue sur les ondes 
de CBC. C’est pour nous 

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Le président des Devils du New Jersey, Lou Lamoriello, était à Stanstead hier pour assister 
à la conférence de presse annonçant que le nouvel aréna de la municipalité porterait le nom 
de son bon ami Pat Burns. 

« Pat est un battant » — Lamoriello

St-Pierre prêt à affronter Hardy 
Virtue et Moir triomphent

MONDIAUX DE PATIN ARTISTIQUE

LA PRESSE CANADIENNE

Georges St-Pierre

une récompense fantastique. 
Nous avons vraiment atteint le 
sommet de nos capacités au bon 
moment.»  

Il y a eu certains échos selon 
lesquels ce pourrait être la der-
nière saison du duo, mais Moir 
a dit que lui et Virtue n’ont pas 
encore discuté de leurs plans 
pour l’avenir. 

«Personne ne quitte au som-
met, alors nous ne le savons pas 
encore, a t-il dit. Nous n’en avons 

pas encore parlé, mais en se-
cret, nous espérons faire 

une autre saison. Il fau-
dra s’asseoir et con-

sidérer toutes nos 
options. Je n’ai pas 

l’esprit à ça en ce 
moment. C’est 

toujours fa-
cile de 

dire que 
l’on veut 

continuer 
après une 
performan-
ce comme 
celle-là.» 

Il s’agit 
de la deuxième 

médaille du Ca-
nada à ces Mon-

diaux, après que 
le Torontois Patrick 

Chan eut terminé 
deuxième chez les 

hommes.  

TESSA VIRTUE 
ET SCOTT MOIR 
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YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

PRINCEVILLE — Quelques jours 
après avoir vu les champions 
de la Ligue de hockey junior 
AAA du Québec être éclipsés 
des séries éliminatoires, ce 
sont maintenant les aspirants 
qui font face au même sort. Le 
Titan de Princeville s’est incliné 
5-4 en prolongation, hier soir à 
Longueuil, et accuse mainte-
nant un déficit de 0-3 face au 
Collège français.

Pour une troisième rencontre 

de suite, les hommes de Mario 
Roy, décimés par les blessures, 
ont vendu chèrement leur peau 
avant de se faire coiffer par un 
maigre but. Encore une fois lors 
de la partie numéro trois, le Ti-
tan a pris les devants avant de 
voir ses adversaires combler 
l’écart. Deux buts de Keven 
Guérette-Charland ont donné 
une priorité de 3-2 aux Prin-
cevillois après 40 minutes. Ces 
derniers n’ont toutefois pu gar-
der le contrôle de la partie.

Le Collège français a re-
pris les devants avec moins de 

cinq minutes à faire au match 
et, lorsque tout le monde croyait 
la rencontre terminée, François 
Paquin a provoqué la prolonga-
tion avec un fi let inscrit en dé-
savantage numérique. L’ancien 
Titan Samuel Faille est fi nale-
ment venu hanter son ancienne 
équipe en surtemps avec son 
quatrième but des séries.

Les Princevillois tenteront 
de renverser la vapeur et évi-
ter l’humiliation, ce soir, alors 
qu’ils recevront le Collège 
français au Centre Paul-de-la-
Sablonnière.

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Les Tigres 
de Victoriaville ont inscrit 
trois buts en autant d’occasions 
en supériorité numérique et en 
ont ajouté un à court d’un homme 
afin de remporter un gain de 4-3 
face aux Cataractes de Shawini-
gan et ainsi prendre les devants 
3-2 dans la série huitième de fi-
nale de la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec.

Les hommes de Yanick Jean 
comptent maintenant huit buts 
sur l’attaque à cinq en seulement 
21 tentatives depuis le début de la 
série, pour un pourcentage d’ef-
fi cacité de 38 %. À domicile, ils 
sont 7 en 13. «On a frappé pour 
100 %. C’est rare qu’on voit ça 
et c’est ce qui a fait la différen-
ce dans le match», a commenté 
l’entraîneur-chef. 

Dans la situation inverse, les 
Tigres ont encore une fois excel-
lé, anéantissant les efforts des 
Cats en cinq supériorités nu-
mériques. Les Shawiniganais 
ne comptent qu’un seul but en 
25 tentatives depuis la fi n de la 
saison régulière. «On va conti-
nuer de travailler là-dessus. On 
va essayer des choses, mais c’est 
sûr que ce sont les unités spécia-
les qui font la différence jusqu’à 
maintenant», a analysé l’instruc-
teur Éric Veilleux.

Le capitaine Philip-Michael 
Devos a évidemment un grand 
rôle à jouer dans les succès 

des Tigres, tant offensivement 
qu’en désavantage numérique. 
Hier encore, il a marqué un fi -
let de toute beauté pour donner 
le ton au match en première et 
a ajouté des mentions d’aide sur 

les buts de Tomas Kubalik et 
Joël Chouinard. Joël Champa-
gne a été l’autre marqueur vic-
toriavillois.

Devos est appuyé dans son 
travail avec un homme en moins 

par Phillip Danault. La recrue de 
16 ans suit les traces de son capi-
taine et ne ralentit pas même s’il 
n’a jamais disputé un aussi grand 
nombre de parties.

«Je suis bien encadré, le per-
sonnel hockey m’aide beaucoup, 
il sait ce que ça prend pour que 
je connaisse du succès. Je sens 
que mes entraîneurs ont con-
fi ance et je leur en donne. Je tra-
vaille fort pendant les pratiques 
et les matchs», a affi rmé le jeune 
victoriavillois.

Le jeune homme considère que 
son équipe a progressé à tous les 
matchs depuis le début de la série 
et il est bien déterminé à contri-
buer à ce qu’on ferme les livres 
dès demain à Shawinigan. «On 
va faire tout en notre possible 
pour que ça se fi nisse là, mais 
si ça va en sept, ce n’est pas pire 
que ça, on va faire avec», a signi-
fi é Danault.  

Même si son équipe est accu-
lée au pied du mur, Éric Veilleux 
se dit à l’aise avec la situation. 
D’autant plus que son équipe 
sera de retour devant ses parti-
sans pour le sixième match. «Qui 
aurait dit qu’on retournerait chez 
nous pour le match six. On n’a 

pas de marge de manœuvre, mais 
c’est correct comme ça, plusieurs 
pensaient qu’on allait perdre en 
quatre», a-t-il conclu.

LA TRIBUNE, YANICK POISSON

Les Tigres ont inscrit trois buts en supériorité numérique et un à court 
d’un homme afi n de prendre les devants 3-2 dans la série les opposant 
aux Cataractes de Shawinigan.

SOMMAIRE

Shawinigan 3 Victoriaville 4 
Première période 

1. Victoriaville, Philip-Michaël Devos (2) 15:14 (dn) 
2. Shawinigan, Antoine Houde-Caron (2) (D. Schlumpf) 17:13 
Pénalités - G. Goulet Vic 15:02, E. Boudreau Vic 17:41. 

Deuxième période 
3. Victoriaville, Tomas Kubalik (2) (P. Devos, J. Chouinard) 
14:36 (an) 
4. Victoriaville, Joël Champagne (3) (J. Chouinard, S. Groulx) 
15:01 (an) 
Pénalités - P. Pelletier Vic 1:43, G. Lemieux Sha 13:09, C. 
Roussel Sha 14:36, C. Doyle Vic 17:47. 

Troisième période 
5. Victoriaville, Joël Chouinard (1) (P. Devos, T. McIsaac) 4:
02 (an) 
6. Shawinigan, Joé Dubé (1) (J. Beauchemin, P. Martel) 15:45 
7. Shawinigan, Pierrick Martel (2) (J. Beauchemin, C. Roussel) 
17:50 
Pénalités - Y. Veilleux Sha 2:09, Y. Dubé Vic 19:36. 
Gardiens - Shawinigan, Marc-Antoine Gélinas (P-0-2-0), Marc-
Antoine Gélinas (retour à 17:50 de la 3e période); Victoriaville, 
Kevin Poulin (G-3-2-0). 

Tirs au but 
Shawinigan ...................12 10 10 — 32 
Victoriaville ...................13 9 13 — 35 
Avantages numériques - Shawinigan: 0 en 5; Victoriaville: 
3 en 3. 
Arbitres - Dominick Bédard et Guy Pellerin. 
Juges de lignes - Daniel Béchard et Nicolas Leduc. 
Assistance - 2997. 

Les unités spéciales sourient aux Tigres

MAGOG — Les Cantonniers de Magog ont réservé leur place au tournoi de la coupe Dodge 
en éliminant hier le Rousseau Royal de Laval-Montréal en vertu d’une victoire de 6-5.

Les Magogois ont été expéditifs, écartant le Rousseau Royal de leur chemin en cinq ren-
contres dans cette série quatre de sept. Un scénario qui était loin d’être prévisible, surtout 
après la première partie que Laval-Montréal avait gagné haut la main.

Olivier Caouette et Alec Jon Banville sont sortis de leur léthargie à l’attaque et ont enfi lé 
chacun une paire de fi lets dans cette rencontre où les 11 buts de la partie ont été inscrits 
dans les deux premières périodes. Thomas Bolland a également joué un rôle de premier 
plan en se dressant tel un mur au dernier tiers, repoussant les 18 rondelles dirigées vers 
lui. D’ailleurs, Bolland a fait face à 49 lancers dans cette rencontre.

Les Cantonniers se prépareront maintenant pour le tournoi à la ronde de la coupe 
Dodge qui sera présenté à Magog entre le 7 et le 11 avril. Lévis a déjà son billet pour ce 
grand rendez-vous, tandis qu’Amos et le Séminaire Saint-François sont en bonne posi-
tion pour les rejoindre.

— Jean-Guy Rancourt

COATICOOK — Le Momo Sports Excellence de Windsor a mis la main 
hier soir sur le titre de champion des séries éliminatoires de la Ligue 
de hockey junior AA de l’Estrie en défaisant les Frontaliers de Coati-
cook par la marque de 4 à 2. 

Même s’ils ont été dominés 39-18 dans les tirs au but, les Frontaliers 
ont tout de même pris les devants 2 à 1 en troisième période grâce à un 
fi let de Daniel Porter. Le Momo Sports a toutefois répliqué avec trois 
buts sans riposte marqués par Alexandre Bouchard, Sébastien Brien 
et Carl Lefebvre (fi let désert). L’autre but de Windsor a été inscrit par 
Olivier Bergeron sur un lancer de punition en deuxième période. 

Il aura fallu six matchs au Momo Sports afi n de remporter cette 
série 4 de 7.

— Maxime Pelletier

Les Cantonniers en route vers la coupe Dodge 

Le Titan s’incline en prolongation

Le Momo Sports remporte 
les grands honneurs
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MARC TOUGAS 
LA PRESSE CANADIENNE 

BROSSARD — Jamais, cette sai-
son, Jacques Martin n’a voulu 
préciser l’identité de son gar-
dien numéro 1. 

«Nous avons deux bons jeunes 
gardiens» était son mantra. Il est 
tout aussi peu loquace ces jours-
ci, même s’il est clair, par ses dé-
cisions, que c’est présentement 
Jaroslav Halak qui a la pole. 

 Ce qui ne veut pas dire que 
Price ne fait plus partie des plans 
de l’équipe. La solution à court 
terme adoptée par Martin, qui 
a pour but d’assurer les succès 
immédiats du Tricolore dans le 
dernier droit de la saison et en 
vue des séries, ne vient pas néces-
sairement remettre en question 
la place qu’occupe Price dans les 
projets à long terme du directeur 
général Pierre Gauthier. 

D’ailleurs, Martin a pris le 
temps de discuter avec le pre-
mier choix du Tricolore en 2005, 
jeudi, quelques heures avant que 
Halak n’affronte les Panthers au 
Centre Bell. 

«Je lui ai dit que j’avais le sen-
timent de bien jouer, mais que je 
n’obtenais pas les résultats que 
je voulais», a dit Price de sa dis-
cussion avec l’entraîneur-chef du 
Canadien, hier, après l’entraîne-
ment des siens à Brossard. 

«Nous en avons parlé et nous 
étions plutôt d’accord pour dire 
que je suis tout près du niveau où 
je dois être, que je dois continuer 
de faire ce que je fais, c’est-à-dire 
travailler fort. Tout ce que je peux 
faire, c’est de montrer que je con-
tinue de travailler fort, en espé-
rant que ça fi nisse par rapporter 
des dividendes. 

«Et j’espère que ça viendra 
bientôt. Depuis le début de la sai-
son que j’attends», a ajouté l’ath-
lète de 22 ans, sans impatience. 

Price a reconnu que la pré-
sente saison, en quelque sorte, 
est plus frustrante que la précé-
dente. Parce que contrairement 
à la campagne 2008-2009, ses sta-
tistiques décevantes ne sont pas 
un juste refl et de la qualité de ses 
prestations. 

«Cette année, je vois une pro-
gression dans mes performances, 

mais les résultats ne sont pas tou-
jours au rendez-vous», a-t-il sou-
ligné avec raison. 

L’appui des coéquipiers 
En début de saison, on a par-

fois laissé entendre que Price ne 
jouissait pas du soutien de ses 
coéquipiers. Il y a eu cet épisode 
où Andrei Markov a enguirlandé 
Price après un match contre les 
Blues de Saint-Louis. Mais mer-
credi, après l’amère défaite con-
tre les Sabres, Markov a été l’un 
des premiers à aller réconforter 
le jeune gardien, qui a donné 
une excellente performance et 
n’était pas responsable de l’ef-
fondrement des siens en fi n de 
rencontre. 

Price a dit apprécier des gestes 
du genre. «Sans le soutien de tes 
coéquipiers, tu n’es pas grand-
chose, a-t-il souligné. Quand tu 
es tout seul dans le vestiaire, 
c’est mauvais signe. Les gars ont 
bien fait pour essayer de m’aider 
à passer au travers. Et moi, j’es-
saie de les aider du mieux que je 
peux, tout comme ils essaient de 
m’aider.» 

MARC ANTOINE GODIN

BROSSARD — On se demandait qui 
écoperait après le retour au jeu de 
Michael Cammalleri et Marc-An-
dré Bergeron. On a maintenant la 
réponse: plusieurs joueurs, mais 
personne en particulier.

Jacques Martin a avisé ses 
troupes qu’il comptait faire une 
rotation au sein du quatrième trio 
d’ici la fi n du calendrier. 

Profi tant enfi n d’une équipe en 
pleine santé, il compte créer une 
saine compétition parmi ses atta-
quants et garder tout son monde 
sur le qui-vive.

«La compétition à l’interne a 
du bon, car ceux qui sont dans 
l’alignement savent que s’ils 
connaissent un mauvais match, 
les choses pourraient changer», 
a noté Mathieu Darche, qui a été 
retranché face aux Panthers de 
la Floride.

Martin déterminera entre 
autres en fonction des adversai-
res s’il fait appel à des joueurs 
plus rapides ou de plus gros ga-
barit. 

De la manière dont les choses 
se dessinent, Maxim Lapierre et 
Glen Metropolit risquent de se 
disputer le poste de quatrième 
centre tandis que Darche et Tom 
Pyatt convoiteront un poste à 
l’aile.

Après deux matchs de ce nou-
veau régime, Pyatt est le seul à ne 
pas avoir écopé.

 Glen Metropolit était aux côtés 
de Darche sur la galerie de presse, 
jeudi. Malgré la surprise d’avoir 
été laissé de côté, il prêche avant 

tout le succès de l’équipe.
«C’est sûr que j’étais contrarié 

et que je voudrais jouer à tous les 
matchs, a-t-il confi é. Mais Lapier-
re m’a remplacé et il a bien fait. 
L’important, c’est que l’équipe 
gagne.»

N’y a-t-il pas des situations où 
cette compétition à l’interne peut 
créer de l’animosité?

«Ça dépend des individus im-
pliqués, répond Darche. Lors-
que j’ai gagné la coupe Calder 
à Milwaukee, il y a quelques 
années, de bons joueurs étaient 
laissés de côté et tout le monde 
gardait une bonne attitude.

«Si des gars commencent à bou-
der, c’est là qu’il peut y avoir des 
problèmes. Or, ça ne donne rien 
d’agir au détriment de l’équipe. 
Ça va t’aider encore moins à re-
venir dans la formation!» 

Bergeron plus à l’abri
À ce jeu de chaise musicale, 

Marc-André Bergeron semble 
plus à l’abri que les autres. 

«On va y aller au jour le 
jour dans nos décisions, 
a pris soin de préciser 
Jacques Martin. Sauf 
que la contribution de 
Marc-André est vrai-
ment importante. 

«Certaines équipes ont un 
homme fort sur leur quatrième 
trio. Nous, nous avons un spécia-
liste de l’avantage numérique.

«De plus, si un défenseur ne 
joue pas adéquatement un soir 
donné, on a la fl exibilité d’envoyer 
Marc-André en défense.»

Il reste Ben Maxwell qui, en 

ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE

Carey Price trouve la saison frustrante, entre autres parce que ses per-
formances n’apportent pas les résultats voulus.

Price veut le bien 
de l’équipe avant tout 

Martin jouera à la chaise 
musicale avec son 4e trio

MATHIAS BRUNET

MONTRÉAL — On respire mieux 
à Columbus depuis le remplace-
ment de l’entraîneur Ken Hitch-
cock par Claude Noel. 

Surtout les jeunes, qui pou-
vaient se sentir étouffés par le 
style autoritaire d’Hitchcock. 
Celui-ci n’avait pas la réputation 
d’être tendre envers ses recrues. 

Depuis le 3 février, date du con-
gédiement de l’ancien entraîneur 
des Stars de Dallas et des Flyers 
de Philadelphie, les Blue Jackets 
ont une fi che de 8-5-3 et les souri-
res sont revenus dans le vestiaire 
même si le club est éliminé des 
séries éliminatoires.  

«On est moins stressé, con-
fi ait le centre Derick Brassard, 
22 ans, hier au bout du fi l. Les 
jeunes de l’équipe, on joue tous 
un peu mieux. Avant, on était 
sous pression, on avait peur de 
faire des erreurs. On connais-
sait notre coach, il était comme 

ça. On a fait les séries élimina-
toires avec lui l’an dernier, il a 
apporté beaucoup de structure 
à notre organisation, mais ç’a 
changé cette année. Je ne sais 
pas si c’est le message qui ne 
passait plus, les gars étaient 

tannés un peu. Il fallait ap-
porter des changements. 
On joue mieux, on bat de 
bonnes équipes .»

La nomination de Noel, 
un Ontarien de Kirkland 
Lake âgé de 54 ans, a 
amené un vent de fraî-

cheur dans le vestiaire. 
«Il y a eu un petit ajustement à 

faire parce que dans son rôle d’ad-
joint, on s’amusait beaucoup avec 
lui, mais c’est un entraîneur vrai-
ment intelligent qui connaît son 
sport et qui veut qu’on se serve de 
notre vitesse. Auparavant, on se 
préoccupait peut-être trop de no-
tre système de jeu. On a retrouvé 
notre plaisir de jouer. »

Quels enseignements Brassard 
retient-il de Ken Hitchcock? «Je 
n’ai rien eu de gratuit. Quand je 
jouais, il fallait que je le mérite. Il 
m’a aidé à être un meilleur joueur 
sans la rondelle.»

L’ancien centre des Volti-
geurs de Drummondville prend 
ensuite une pause, comme s’il 
cherchait à trouver autre chose 
à dire. «Ouais, fi nalement, c’est 
pas mal ça...»

Après avoir amassé 25 points 
en 31 matchs la saison dernière 
à sa première année complète 
dans la LNH (écourtée par une 
blessure), Brassard a vu son ren-
dement offensif chuter à 33 points 
en 71 rencontres cette année. Sa 
fi che de -16 est la pire du club. 

«J’ai quand même assez bien 
commencé (10 points à ses 13 
premiers matchs), dit-il. Puis 
pendant notre séquence de 
trois victoires en 27 matchs qui a 
duré deux mois, ç’a vraiment été 
diffi cile. Je passais du 2e, 3e au 4e 
trio. Depuis que le nouvel entraî-
neur est arrivé, j’ai recommencé 
à jouer comme l’an passé, ma con-
fi ance revient. »  (La Presse)

« On était sous pression »
Derick Brassard commente 
le départ de Ken Hitchcock 

MARC-ANDRÉ 
BERGERON

raison d’un règlement limitant 
le nombre de rappels après le 
3 mars, est coincé à Montréal à 
titre de police d’assurance.

 Hier, pour une rare fois, 
Maxwell a quand même pu 
s’entraîner sur un trio régulier 
puisque Cammalleri et Tomas 
Plekanec ont obtenu congé afi n 
de subir des traitements.

Ce dernier est toujours ennuyé 
par un malaise à la hanche. «Je 
me sens couci-couça», nous a 
d’ailleurs confi é Plekanec au ter-
me du match face aux Panthers. 
«Je suis à l’aise de dire que je ne 
suis pas à 100 %, car on joue telle-
ment de matchs en peu de temps, 
a-t-il ajouté. Mon corps est 
fatigué et je n’ai 
pas pu me re-
poser durant 
les Jeux... » 
(La Presse)
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Les unités spéciales 
sourient aux Tigres  
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PIERRE TURGEON
pierre.turgeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Saint-Fran-
çois de Sherbrooke s’est non 
seulement assuré une place en 
demi-finale de la Ligue nord-
américaine de hockey, mais 
aussi de l’avantage de la glace 
tant et aussi longtemps qu’il 
luttera pour la coupe Futura 
et le championnat des séries 
éliminatoires.

Hier soir, le Saint-François 
a mis du temps à se faire con-
vaincant, mais il a remporté 
une victoire de 5-1 sur l’Isother-
mic de Thetford Mines devant 
2265 amateurs, la meilleure 
foule de la saison au Palais des 
sports Léopold-Drolet. Du coup, 
il laissait l’Isothermic avec une 

IMACOM, MAXIME PICARD 

Entouré par ses coéquipiers, Michael Novosad a lancé le Saint-François en avant, hier soir au Palais des sports, 
lors d’un avantage numérique. L’attaque à cinq de Sherbrooke a su capitaliser à quatre reprises sur les sept 
chances qu’il a eues hier.  

SHERBROOKE — La déception 
était palpable dans le camp de 
l’Isothermic qui, en perdant 
hier soir à Sherbrooke, aura 
maintenant besoin non seule-
ment d’une victoire sur Sague-
nay en fin d’après-midi demain, 
mais il devra aussi se bâtir un 
meilleur différentiel entre les 
buts pour et les buts contre 
que celui du Marquis. Avant le 
match, Thetford Mines accuse 
un retard de cinq buts.

«C’est décevant parce que 
nous avions joué une bonne 
deuxième période et que leur 
avantage numérique nous a 
fait mal. Même quand on jouait 

bien en désavantage, Sherbroo-
ke profi tait d’une chance pour 
marquer», confi ait Christian 
Deschênes après le match.

Il ne perdait toutefois pas es-
poir quant au résultat du match 
de demain. «C’est du hockey se-
nior où il peut se marquer beau-
coup de buts... De toutes façons, 
on joue le match devant nos par-
tisans. On va se présenter et on 
verra ce que ça va donner.»

«On s’attendait à ce que ce soit 
un match serré et personne ne 
voulait ouvrir le jeu en début de 
match», convenait l’entraîneur 
Éric Morin qui n’a pas été im-
pressionné par la sortie de son 

vis-à-vis Éric Dandenault à la 
veille de cet important match. 
«Il n’a pas fait peur à personne 
ici. Il a juste confi rmé ce que ses 
anciens joueurs pensent de lui. 
C’est un étroit d’esprit et, dans 
mon livre, ce n’est qu’un grand 
parleur...»

Si jamais l’Isothermic ar-
rivait à se qualifi er pour le 
second tour des séries, il lui fau-
dra affronter le Saint-François 
puisque le classement fi nal de 
la saison régulière prévaudra 
pour établir les adversaires. À 
suivre...

— Pierre Turgeon

SOMMAIRE

Thetford Mines 1 Sherbrooke 5 
Premiere période

1-Sherbrooke, Michael Novosad (3) (Tremblay, Mazerolle) 
(an) 8:32
Punitions - Desruisseaux THM (Rudesse) 0:26, Hamel THM 
(Accroché) 6:35, Perricone SHE (Obstruction) 10:29, Pagé 
SHE (Assaut) 13:23, Desmarais SHE (Double-échec) 13:48, 
Mamane THM (Coup de bâton), Bélanger SHE (Rudesse) 16:
00, Medley THM (Accroché) 17:57

Deuxième période
2-Thetford Mines, David Cloutier (1) (Massé) (an) 3:00
3-Sherbrooke, Grégory Dupré (3) (Guillet, Boutin) (an) 8:57
4-Sherbrooke, Alexandre Gagné (3) (Bolduc, Guillet)  14:26
5-Sherbrooke, Grégory Dupré (4) (Boutin, Novosad) (an) 15:13
Punitions - Poirier SHE (Obstruction) 2:01, Hamel THM 
(Accroché) 6:59, Laferrière THM (Rudesse) 14:53, M. Cabana 
THM (Accroché), Boutin SHE (Inconduite) 16:02, Gagné SHE 
(Retenu) 17:19

Troisième période
6-Sherbrooke, Jean-François Boutin (2) (Novosad, Bélanger)  
(an) 9:48
Punitions - D. Cloutier THM (Obstruction) 8:15, Deschênes 
THM (Coup de bâton) 13:11, Hamel THM (Rudesse), Perricone 
SHE (Rudesse) 15:25, M. Cabana THM (Inconduite), Robidas 
SHE (Coude), Guillet SHE (Inconduite) 17:32

Tirs au but
Thetford Mines............... 7   6  19  — 32
Sherbrooke................... 10 14 9  — 33
Gardiens: Thetford Mines: Fréderic Henry (35:13) (P, 1-1-0) 
et Olivier Michaud (24:47); Sherbrooke: Maxime Daigneault 
(G, 2-1-1)
Avantages numériques: THM: 1 - 7; SHE: 4 -7
Arbitre:  - Yves Bégin et Robert Chamberland
Juges de lignes:  - Stéphane Chagnon et David Robichaud
Assistance -  2265

PHILIP-MICHAEL DEVOS

IMACOM, MAXIME PICARD

La discipline a été le mot d’ordre, hier, mais ça jouait quand même du 
coude le long des bandes, comme le démontrent sur la séquence Mathieu 
Dumas (26) et Steeve Vandal (22). 

Les Saints seront des demi-finales

Grosse commande pour l’Isothermic

Sherbrooke brille en avantage numérique pour remporter une victoire de 5-1

fi che de 2-3. Même si Thetford 
Mines remportait son dernier 
match, demain contre Sague-
nay, et que les Saints s’incli-
naient à Saint-Georges, le bris 
d’égalité du tournoi à la ronde 
irait en faveur de Sherbrooke 
en raison de ses deux gains con-
tre Thetford Mines. 

Disciplinés
Les deux équipes ont préféré 

jouer la carte de la discipline et 
même si les pénalités n’ont pas 
été très nombreuses, les unités 
spéciales ont joué un grand rô-

le puisque le Saint-François a 
réussi quatre de ses cinq fi lets 
avec l’avantage d’un joueur. 

Par ailleurs, les feux allu-
més dans les jours précédant 
le match ont manqué d’oxy-
gène. Non seulement personne 
n’a osé prendre les devants 
pour alimenter les fl ammes, 
mais même sur le plan hockey, 
les deux équipes ont offert bien 
peu. Tout le monde se concen-
trant à bien jouer défensive-
ment, les bonnes occasions ont 
été rares avant qu’on atteigne la 
mi-chemin dans le match. 

Jeu serré des séries élimi-
natoires ou nervosité devant 
l’importance de la rencontre, 
personne n’arrivait à orches-
trer et encore moins à soute-
nir quoi que ce soit en attaque. 
«On savait qu’il s’agissait du 
match de l’année à Sherbrooke 
et c’était comme si les gars vou-
laient trop en faire», a expliqué 
l’entraîneur Éric Dandenault, 
soulagé. À part les deux fi lets 
qu’on s’est échangés en avan-
tage numérique au cours des 
23 premières minutes de jeu, 
il n’y avait vraiment rien pour 

écrire à sa mère. «Je n’étais pas 
trop convaincu, a reconnu l’en-
traîneur. Mais on a apporté de 
petits ajustements simples et 
on a été très disciplinés. Pour 
nous, la différence dans le 
match a été la discipline et on 
voulait s’assurer que si Thet-
ford l’emportait, il le ferait à 
cinq contre cinq.»

Après avoir inscrit un 
deuxième but en avantage 
numérique, le Saint-François 
a retrouvé ses jambes et s’est 
rapidement construit une prio-
rité de trois buts pour chasser 
Frédérick Henry qui a cédé qua-
tre fois sur 24 tirs en 35 minu-
tes de jeu. Olivier Michaud lui 
a succédé.

Grégory Dupré a marqué 
deux fois en avantage numéri-
que pour donner une priorité 
de trois buts au Saint-Fran-
çois avant la fi n de la période 
médiane. Mike Novosad et 
Jean-François Boutin, égale-
ment en avantage numérique, 
ainsi qu’Alexandre Gagné 
ont inscrit les autres buts des 
Sherbrookois pendant que Da-
vid Cloutier donnait la réplique 
pour les Thetfordois au début 
du deuxième engagement.

Grégory Dupré, la première 
étoile de la soirée, a expliqué 
le lent début par la capacité 
de l’Isothermic à fermer le jeu 
pour garder le match serré. 
«Mais dès qu’on a pris les de-
vants, ça devenait diffi cile pour 
eux. Nous, on avait eu un mau-
vais match contre Saint-Geor-
ges, mais on avait confi ance en 
tout le monde dans le vestiaire 
et on savait qu’on allait reve-
nir fort.»

Demain à Saint-Georges, 
Éric Dandenault a promis qu’il 
allait reposer certains joueurs. 
«C’est toutefois important de fi -
nir fort pour entrer dans les sé-
ries en confi ance.»
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